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Que dire qui n’ait pas été dit dans le remarquable travail d’analyse, qu’on peut lire dans les pages suivantes. 

Tout y est : genèse du projet, engagement des équipes, réflexion pédagogique... 
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Introduction 

 

 La mise en place du Conseil École Collège en 2013 dans la circonscription de Metz Nord a 

encouragé une réflexion de la part des Inspecteurs, des chefs d'établissement et des équipes pédagogiques 

autour de la question de l'évaluation. Le décret n°2013-682 du 24 juillet 2013 intégrant la mise en place pour la 

rentrée 2014 du cycle 3 CM1 - CM2 - 6e a ainsi été le premier élément déclencheur du projet que nous 

présentons ici : dans l’optique d’une meilleure continuité entre l’école et le collège et avec pour objectif d'aider 

les élèves à entrer de façon positive dans les apprentissages de façon à lutter contre le décrochage scolaire, 

on nous a proposé d’essayer en sixième l’EPC (évaluation par compétences), sans notes chiffrées. 

 Dans le même temps, nous étions nombreux dans notre établissement à ne plus être très satisfaits 

de la façon dont se passaient nos cours, que nous ne trouvions plus vraiment adaptés à notre public actuel. 

Il y avait un besoin de changement, de tenter une autre approche de l’enseignement que celle que nous 

pratiquions jusqu’alors. Nous nous sommes donc saisis de cette opportunité pour mener cette année (2014-

2015) un projet concernant deux classes de sixième, fondé non seulement sur l’évaluation par compétences 

mais aussi sur le travail d’équipe. Ce dernier nous a semblé en être en effet le corollaire indispensable au 

vu des expériences menées dans d’autres établissements, qui nous ont bien aidés à fixer d’emblée nos 

lignes directrices. 

 Ce compte rendu a été rédigé par plusieurs membres de l'équipe EPC des classes de sixième du 

collège Pierre Mendès France de Woippy, entre février et juin 2015. Cette écriture à plusieurs mains veut 

rendre compte en toute humilité et le plus justement possible de l'organisation, de la réflexion menée par les 

équipes, des activités et des décisions prises pour conduire les élèves vers la réussite en proposant un 

nouveau modèle d'organisation et d'évaluation en classe de sixième.  

 Réfléchir à un nouveau mode d'évaluation entraîne nécessairement une réflexion sur les pratiques 

d'apprentissage des élèves et sur la transmission des connaissances disciplinaires ; nous commencerons 

par évoquer les préparatifs et la réflexion en amont, avant la rentrée de septembre. La deuxième partie 

décrira les changements dans l’organisation de l’année de sixième que nous avons testés, sans mobiliser 

des moyens extraordinaires mais plutôt en proposant une autre utilisation de l’existant. Nous expliquerons 

alors en quoi a consisté le travail en équipe que nous avons cherché à développer en lien avec un 

enseignement par compétences. Un bilan de l’action fera l’objet de la dernière partie avec quelques 

propositions de suites à donner à cette expérimentation. 

  

http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000027756778&dateTexte=&categorieLien=id
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1 Le travail en amont : un temps nécessaire de 

réflexion et de préparation  

Sandrine LEMOINE, professeure principale en 6e EPC (français), coordinatrice du projet 

  

 C’est dès le deuxième trimestre de l’année scolaire 2013-2014 que les préparatifs du projet ont 

commencé. Cette période de réflexion a été absolument indispensable et bénéfique, nous laissant le temps 

de faire mûrir nos idées et de nous organiser matériellement bien avant la rentrée de septembre. 

 Après l’amorce donnée par les premiers conseils école-collège et plusieurs journées de formation, 

nous avons pu prolonger la réflexion engagée grâce à un temps de concertation conséquent au collège en 

fin d’année scolaire. 

 

1.1 À l’origine du projet 

1.1.1 Le premier conseil école-collège, la demande de l’Inspection relayée 

par la Direction du collège 

 Le 4 février 2014, lors du premier conseil école-collège, l’Inspecteur chargé de la circonscription a 

suggéré pour la première fois que nous nous lancions dans l’évaluation « sans notes » en sixième. Les 

principaux arguments avancés étaient la lutte contre l’échec scolaire, la nécessité de repenser l’évaluation 

en cycle 3 (CM1-CM2-6e) mais aussi de façon plus générale. Deux commissions ont alors été créées, l’une 

travaillant sur l’évaluation et l’autre sur le PEAC (Parcours d’Éducation Artistique et Culturelle). C’est surtout 

le thème de l’évaluation qui a intéressé notre projet, mais le travail sur le PEAC a également ouvert des 

perspectives de travail interdisciplinaire et inter-degrés. 

 Un rapport de l’Inspection Générale1 (CHARBONNIER, KERRERO, & MOUTOUSSAMY, 2013) fait 

le point sur les pratiques d’évaluation dans les écoles : 

 La notation chiffrée est quasiment absente de l’école maternelle […]. À l’inverse, la notation chiffrée 

reste présente à l’école élémentaire, même si cette pratique recouvre des situations extrêmement variables 

selon les départements et sans homogénéité académique : dans certains départements, moins de 10 % des 

écoles ont recours aux notes chiffrées (deux départements se situent à 5 %) alors que cela concerne jusqu’à 

52 % des écoles dans d’autres départements. […] En moyenne, 20 à 30 % des écoles élémentaires déclarent 

recourir à la notation chiffrée avec des variations importantes selon le cycle et l’objectif de l’évaluation. Ces 

chiffres témoignent d’une part très relative de la notation chiffrée à l’école et l’on peut penser que cette 

situation est la conséquence de plusieurs facteurs. Elle est sans doute le fruit d’une lente prise en compte 

des préconisations officielles, notamment celles de la circulaire du 6 janvier 1969. Cette circulaire, relative 

aux compositions, notes et classements pour le premier et le second degrés, supprime les compositions 

(contrôle sommatif et final), les 8 remplace par des exercices de contrôle plus réguliers (contrôle continu) et 

                                                                 

 

1 CHARBONNIER Daniel, KERRERO Christophe, MOUTOUSSAMY Isabelle, La notation et l’évaluation des élèves 
éclairées par des comparaisons internationales, Inspection Générale, juillet 2013 
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substitue à la notation chiffrée de 0 à 20 une échelle d’appréciation à cinq niveaux (de A à E ou de 1 à 5). 

On peut tout autant voir dans ce recul de la note chiffrée l’effet des deux lois successives de juillet 1989 puis 

d’avril 2005 qui, pour l’une, organise les cycles à l’école maternelle et élémentaire et, pour l’autre, introduit 

la notion de socle commun, consacrant la notion de compétence. Puisque l’enseignement s’organise autour 

de compétences, l’évaluation des acquis des élèves passe par l’évaluation de ces mêmes compétences. 

Cette évaluation ne se traduit alors plus dans une notation chiffrée mais dans un système de codage 

témoignant du niveau d’acquisition des compétences des items en question (« acquis, non acquis, en voie 

d’acquisition »). L’action des DASEN et des IEN de circonscription est sans aucun doute un élément 

important dans l’évolution des choix des équipes d’école : la forte diminution du recours à la note chiffrée, 

voire parfois son abandon total par certaines écoles, sont toujours liés à une impulsion de l’encadrement et 

à une action longue et continue sur plusieurs années, mêlant formation départementale et animation 

pédagogique locale autour de la problématique de l’évaluation et de ses outils. 

 Fin mars 2014, lors d’une réunion de travail rassemblant professeurs des écoles du secteur et 

professeurs de collège, nous avons donc poursuivi notre réflexion sur l’évaluation en cycle 3, en cherchant 

à harmoniser nos pratiques. Nous nous sommes par exemple rendu compte que certains professeurs des 

écoles ne mettaient des notes qu’à partir du CM2 pour habituer les élèves au collège.2 Ou encore que 

certaines œuvres abordées à l’école gagneraient à être suivies d’un prolongement cohérent au collège, si 

on connaissait mieux ce que fait chacun dans ses classes. On a évoqué également la cohérence des 

contenus en histoire et l’éventualité de mettre en place une évaluation commune, diagnostique en fin 

d’année. Il a aussi été question des différents logiciels envisageables pour l’évaluation par compétences à 

l’école. Il était impensable pour l’équipe enseignante qu’à l’heure du numérique, les parents ayant l’habitude 

d’utiliser les outils du type Pronotes ou Educhorus n’aient pas / plus accès aux compétences de leurs enfants 

de cette manière via l’ENT Place. De la même manière, pour les enseignants, nous ne souhaitions pas 

revenir à un système archaïque et manuel alors que les outils numériques nous ont facilité la vie ces 

dernières années et ont demandé une adaptation et une familiarisation de la part de tous. Après en avoir eu 

une rapide présentation, c’est le logiciel libre SACoche qui a été retenu, pour assurer une continuité entre 

l’école et le collège. Cet outil déjà utilisé dans plusieurs établissements du premier degré, permettait ainsi de 

renforcer la liaison et les principes d’évaluation dans le cycle 3.  

Les échanges ont porté également sur la notion de bienveillance dans l’évaluation : peut-on / doit-on être 

bienveillant quand on évalue, de quelle façon et avec quels objectifs ? 

 La Direction a alors commencé à tâter le terrain pour voir si ce serait possible d’essayer les classes 

sans notes au collège en sixième dès la rentrée suivante. L’enthousiasme parmi les enseignants n’a pas été 

formidable dans un premier temps : il y a bien eu quelques convaincus de la première heure, mais davantage 

de scepticisme voire de vives protestations en salle des professeurs quand on a parlé pour la première fois 

de « classes sans notes ». Pour bon nombre de collègues, enlever les notes chiffrées apparaissait alors tout 

simplement comme un cache-misère, un moyen commode de nier les difficultés de nos élèves, voire une 

imposture visant à faire croire que les faibles sont devenus bons en tirant tout le monde vers le bas. Enlever 

les notes semblait inquiétant. Selon Olivier Rey, chargé d’étude et de recherche au service Veille et Analyses 

de l’Institut Français de l’Éducation (IFÉ) voici ce qui peut expliquer ces craintes : 

Le trait saillant, [en matière d’approche par compétences], est le souci de s’assurer que les connaissances, 

capacités, attitudes et valeurs acquises à l’école puissent être mobilisés de façon massive et pertinente dans 

d’autres contextes que les situations scolaires. C’est ce qu’on appelle de façon un peu rapide se rapprocher 

de situations de la “vie réelle” (comme si les situations scolaires étaient moins réelles que les autres 

situations professionnelles ou sociales !). En fait, ce qui est cherché ici c’est en premier lieu réduire la 

                                                                 

 

2 Ce même rapport de l’Inspection Générale confirme que « dans les faits, la note chiffrée n’intervient plus guère, à 
l’école française, avant le cycle 3, c’est-à-dire quand les élèves sont dans leur neuvième année. On peut donc dire que 
la notation chiffrée apparaît, à l’école primaire, comme un épiphénomène dans ce qui différencie le système français par 
rapport à d’autres systèmes éducatifs. » (CHARBONNIER, KERRERO, & MOUTOUSSAMY, 2013) 
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dimension purement scolaire ou académique des enseignements afin que les acquis des élèves s’avèrent 

plus utiles pour leur vie professionnelle et personnelle. Dans un contexte de “société de la connaissance”, il 

semble en effet que la scolarité ne peut plus être seulement un moment d’enrichissement culturel, ni un 

moyen de pourvoir une partie des postes d’encadrement de la société ou d’opérer un filtre social, mais doit 

doter le plus grand nombre de jeunes de compétences indispensables pour être citoyens du 21° siècle dans 

le contexte de la formation tout au long de la vie. C’est le sens de la réflexion sur les compétences qu’avait 

ouverte l’OCDE et qui s’est prolongé à l’échelle européenne et de dans de nombreux pays (Dufour, 

Grootaers, & Francis, 2008; Gauthier, 2006; Gordon et al., 2009; OCDE, 2002; O. Rey, 2008). 

En second lieu, il est aussi attendu d’un rapprochement avec les situations de la vie réelle un surcroît de 

http://www.dangerecole.blogspot.com/
http://www.dangerecole.blogspot.com/
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pratiques de la pédagogie par objectifs.5 (REY, 

2012) 

 

Malgré ce scepticisme ambiant, l’idée commençait à faire son chemin qu’on tenait là tout de même une belle 

opportunité à saisir : la suggestion d’enlever les notes a été un levier qui a permis d’engager une réflexion 

beaucoup plus générale sur l’ensemble de nos pratiques. Au lieu de continuer à nous plaindre de nos élèves, 

du décrochage scolaire de plus en plus fréquent dès la sixième, de nos conditions de travail, du métier qui 

devient dur, nous nous sommes dit que c’était peut-être là une occasion de changer les choses, même s’il 

était certain que nous ne pourrions pas tout résoudre. 

 La commission évaluation du Conseil École Collège s’est réunie à nouveau le 14 avril 2014, pour 

évoquer notamment 
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de participer au projet. Notre bonne entente générale 
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Un peu de logistique : chaque semaine d’ateliers ou lors d’actions ponctuelles, il a fallu tenir informés la vie 

scolaire, l’administration et les agents de la constitution des groupes et des salles occupées. 

À l’externe, j’ai également tenu les collègues des écoles informés de notre projet, notamment en début 

d’année scolaire et au moment d’engager des projets inter degrés. Pour les familles, en plus des actions 

d’information prévues avec toute l’équipe j’ai aussi déposé une petite présentation des classes EPC sur le 

site internet du collège. 

- Conserver les documents permet à l’équipe d’avoir toutes les ressources du groupe sous la main. 

Petit à petit, une bonne centaine de fichiers sont venus enrichir le groupe de travail sur l’ENT : des ébauches 

de projets, des liens vers des ressources en ligne, divers comptes rendus de réunions, de formations, des 

photos de sorties, les listes de groupes d’ateliers, des progressions annuelles… Tout ceci à classer au fur et 

à mesure dans différents dossiers pour que chacun puisse accéder facilement à l’information recherchée. 

Une sauvegarde est enregistrée au fur et à mesure des dépôts de documents. 

- La charge d’« animateur du groupe » : Par exemple, c’est le plus souvent moi qui prépare les 

concertations en consultant mes collègues sur les différentes urgences du moment et qui propose les points 

à l’ordre du jour.  

- Quant à la veille informationnelle, elle se fait à plusieurs, j’assure simplement le stockage des 

différentes ressources (support papier ou numérique). 

 

Enfin l’équipe a fonctionné dans la bonne humeur et a pu travailler en étroite collaboration avec notre 

principale et son adjointe au moment des préparatifs et tout au long de l’année scolaire. À ce niveau aussi, 

une bonne entente et une confiance réciproque ont grandement facilité les choses. 

 

1.2 Le temps des préparatifs : mai, juin, juillet, (août…) 2014 

 Pour monter notre projet, nous avons disposé de temps pour réfléchir, particulièrement au cours du 

dernier trimestre 2013-2014 avec des journées de formation, du temps de concertation, des rencontres 

constructives qui ont fait que nous ne sommes pas partis de zéro. 

 

1.2.1 Du temps pour réfléchir : une condition sine qua non 

 Pour mettre en place un tel projet, il fallait absolument du temps pour réfléchir. L’équipe qui a accepté 

ce projet a demandé du temps de travail, de réunion, de concertation et la direction n’a pas hésité à accepter 

et à organiser la fin de l’année scolaire autour de cela. 

 Deux journées de réunions au collège Jules Lagneau (Metz Bellecroix) les 12 et 13 mai 2014 ont été 

décisives : nous y avons reçu notamment le témoignage d’équipes déjà engagées dans un projet classes 

sans notes dans d’autres établissements. L’idée devenait alors beaucoup plus concrète, spécialement quand 

les collègues du collège Pilâtre de Rozier d’Ars-sur-Moselle nous ont expliqué comment ils s’étaient engagés 

dans l’évaluation par compétences et quels en avaient été les bénéfices pour eux et pour leurs élèves. Leurs 

objectifs nous ont plu : donner le meilleur de soi, aller vers l’excellence, éviter le décrochage scolaire, 

améliorer l’estime de soi, favoriser l’autonomie des élèves. Nous avons apprécié de pouvoir nous appuyer 

sur de nombreux documents élaborés par des collègues avant nous : leurs grilles de compétences, leurs 

modèles de bulletins et leurs commentaires sur ces outils qu’ils avaient déjà pu tester nous ont fait gagner 

beaucoup de temps. 
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 Dès lors nous avons compris qu’il fallait changer d’optique : au lieu de parler de « classes sans 

notes » nous nous sommes mis à évoquer des sixièmes « évaluées par compétences » (6e EPC). Il était en 

effet plus porteur de réfléchir de façon positive à ce qu’on voulait apporter à nos élèves plutôt que d’envisager 

par la négative ce qui devait être supprimé. 

 Outre les premières réunions dont il a été question plus haut, pendant la toute dernière semaine de 

cours avant les vacances d’été les rares élèves présents (après le brevet, donc) ont été pris en charge par 

nos collègues non engagés dans le projet EPC. Nous avons pu ainsi nous concerter de façon intensive en 

équipe quasiment complète toute la semaine. C’était la première fois que nous prenions autant de temps 

ensemble en fin d’année pour préparer l’année scolaire suivante et cela a été un nouveau cap décisif pour 

la suite du projet : nous avons eu envie de poursuivre en ce sens et de fonder notre projet sur cet esprit 

d’équipe tout neuf. Bien sûr tout le monde avait déjà eu l’occasion de travailler en équipe avec quelques 

collègues sur des projets, mais jamais encore de cette façon, toutes matières réunies et avec l’appui précieux 

de nos chefs qui ont cadré tout cela activement tout en nous accordant une grande confiance et une grande 

liberté de décision. 

 Pendant cette semaine-là, nous avons reçu la visite de collègues du collège Jean Rostand (Metz 

Devant-les-Ponts) ayant déjà pratiqué une année d’évaluation par compétences en sixième. Leur expérience 

nous a permis de comprendre qu’on ne pouvait s’engager dans l’EPC sans changer aussi d’autres choses 

que l’évaluation. Toucher à l’évaluation devait mener à d’autres profonds changements, sans quoi ce serait 

voué à l’échec. 

 Un après-midi a été consacré à une présentation détaillée du logiciel SACoche par Monsieur 

Wallerich, professeur référent REP+ au collège Jules Ferry (Woippy). Il nous en a expliqué le fonctionnement 

et a achevé de nous convaincre que cet outil correspondait tout à fait à nos besoins. Déjà utilisé par les 

écoles du secteur, ce logiciel permet d’évaluer par compétences, de garder un historique du parcours des 

élèves, d’aider à la validation du socle commun. C’est aussi un outil commun aux équipes pédagogiques et 

aux familles accessible en ligne via l’ENT. Il a aussi la particularité de pouvoir générer des groupes de 

besoins. Beaucoup de fonctionnalités étant personnalisables, il ne nous restait plus qu’à nous les approprier 

et nous familiariser avec elles. La principale adjointe a consacré beaucoup de temps à installer SACoche 

sur l’ENT de l’établissement, le paramétrer pour le rendre accessible automatiquement (pas d’identifiants et 

mots de passe à saisir à chaque session) et en comprendre toutes les finesses, y compris un peu plus tard 

dans l’année au moment de l’élaboration des premiers bulletins. Un travail de patience qui en valait la peine 

car l’outil s’est avéré bien pratique ensuite au quotidien. Voici par exemple l’accès élève à la page d’accueil 

de SACoche, sans quitter l’environnement « ENT » :  

 Monsieur C. Nass et Madame C. Bourdenet (CARDIE) sont enfin venus nous proposer un suivi par 

le PASI, dans une perspective de mutualisation des expériences. Ils nous ont prodigué de précieux conseils 
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pour la suite et indiqué des ressources qui sont venues compléter utilement nos premières journées de 

formation. Parmi leurs recommandations, voici les pistes que nous avons retenues : 

- La nécessité de travailler en commun sur l’élaboration des grilles d’évaluation et de bien réfléchir à leur 

utilité auprès des parents, des élèves. 

- Utiliser les compétences pour montrer l’évolution, le parcours de l’élève. 

- Réfléchir aux objectifs de l’évaluation : que vise-t-on quand on évalue ?  

- Interroger aussi les effets de l’évaluation, en faisant attention aux très bons élèves pour qui la stimulation 

pourrait être insuffisante. Ou encore éviter de produire des choses qui ne serviraient à rien. 

- Expliciter les consignes, être clairs sur les critères de réalisation. 

- En travaillant ensemble, aider les élèves à mobiliser leurs connaissances aux bons moments, à les 

transférer judicieusement d’une matière à l’autre. 

- Enfin veiller quand nous nous lançons dans des projets interdisciplinaires à ne pas privilégier le résultat 

attendu au détriment du processus d’apprentissage. 

 L’été suivant a été studieux avec plusieurs rencontres entre collègues (y compris du primaire) et de 

nombreux échanges de mails pour avancer sur l’élaboration de projets interdisciplinaires, la préparation de 

la rentrée. Cela a aussi été le temps des lectures sur le thème de l’EPC. Nous avons mutualisé sur l’ENT 

toute une série de liens internet et d’articles de presse que nous avons repérés à ce moment sur le sujet afin 

de nous en faire une idée plus précise, complétés par des ressources en lignes suggérées par M. Nass du 

PASI. Une bonne partie de ces ressources figurent dans l’Annexe I- Ressources . Par exemple, à partir 

d’une page du Réseau Canopé6 (« le réseau de création et d’accompagnement pédagogiques), on trouve 

plusieurs reportages vidéo sur l’évaluation positive et des liens vers des comptes rendus d’expériences sur 

ce thème menées dans des collèges ou des lycées :  

Des centaines d'équipes s'engagent explicitement dans un changement de conception et des pratiques de 

l'évaluation plus accompagnantes, plus étayantes, plus valorisantes qui donnent pour objectif d'aider à 

construire les apprentissages des élèves. (MERRIAUX, 2014) 

Autrement dit nous avions sous la main déjà de nombreux exemples pour nous guider et nous inspirer, 

comme encore ce petit récapitulatif des prérequis à la suppression des notes écrit par le chef d’établissement 

d’un collège d’Indre-et-Loire, qui a attiré notre attention sur certains points à ne pas négliger — par exemple 

l’importance du dialogue avec les familles, la nécessité de présenter les résultats de façon claire, simple, ou 

encore l’idée qu’il faudrait mener ce genre de projet sur une durée suffisamment longue pour qu’il ait des 

chances de réussir) : 

- Un chef d'établissement qui impulse, ou qui aide à la mise en œuvre si l'impulsion vient d'un enseignant ou 

d'une équipe. […]  

- Un enseignant ou une équipe regroupée sur la même classe et qui est convaincue du bien-fondé du 

dispositif. […] 

- Un dispositif d'évaluation qui se substitue à la notation et qui soit simple à utiliser, aisément compréhensible 

par tous. […] 

                                                                 

 

6 MERRIAUX, Jean-Marc, Mieux évaluer pour mieux apprendre [en ligne], in Canope, disponible sur 
http://www.reseau-canope.fr/innovation2014/levaluation-positive.html?tx_cndpvideoflv_pi1[idvideo]=13 
 

http://www.reseau-canope.fr/innovation2014/levaluation-positive.html?tx_cndpvideoflv_pi1%5bidvideo%5d=13
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- Des élèves à qui on a longuement et simplement expliqué le sens de la suppression des notes […] 

- Des parents d'élèves avec qui on a échangé, que l'on a rassurés. […] 

- Une progressivité dans la mise en œuvre. Expérimenter sur une classe, puis soit sur le niveau entier, soit 

sur plusieurs classes du niveau suivant. 

- S'épargner, sauf adhésion massive de la communauté éducative, de mettre en place ce genre de dispositifs 

dans les classes à examen. […] 

- Enfin, dernier ingrédient, beaucoup de patience, car il est rare qu'une expérimentation de ce type voie le 

jour et réussisse en une seule année scolaire. […]7 (JEANJEAU, 2012) 
 

1.2.2 Constitution des deux classes 

 Deux classes sur les cinq sixièmes que comporte le collège en tout sont concernées par le projet. II 

y avait initialement 26 élèves inscrits dans chacune. Un n’est finalement pas venu, ce qui a donné une classe 

de 26 (la 6e A) et une de 25 (la 6e C). C’est la collègue d’histoire-géographie qui a été nommée professeure 

principale des 6A et moi des 6C (en français). 

 Ces classes ont été composées comme toutes les sixièmes de l’établissement de façon hétérogène : 

2 redoublants et 2 élèves avec un PPRE dans chaque classe, 13 germanistes (bilingues) en 6e A et 9 en 6e 

C, et un mélange équilibré d’élèves des différentes écoles du secteur, de tous niveaux. Les premiers devoirs 

communs en septembre ont confirmé d’une part l’hétérogénéité de ces classes et d’autre part le fait que leur 

niveau général soit similaire à celui des autres sixièmes du collège. 

 Les élèves, et donc leurs parents aussi, n’ont appris qu’au moment de la rentrée qu’ils seraient dans 

ces classes expérimentales. Nous craignions un peu les réactions (au vu de celles de certains de nos 

collègues), mais nous avons bien sûr expliqué d’emblée de quoi il s’agirait et en fait la rentrée s’est plutôt 

bien passée (voir en ANNEXE II- Compte rendu de la réunion d’information de rentrée (02/09/2014) 

avec les parents : les premières réactions ). Les parents étaient pour certains un peu sceptiques, mais 

personne n’a fait de scandale ni demandé à changer son enfant de classe, au contraire les parents ont 

accepté de faire confiance à l’équipe pédagogique. 

 

1.2.3 Des « classes sans notes » à l’« EPC » : les objectifs fixés par l’équipe 

 L’idée initiale en supprimant les notes était de lutter contre l’échec scolaire et de donner une 

cohérence au cycle 3 (CM1-CM2-6e). Voici finalement les objectifs fixés par l’équipe pour les deux classes 

EPC : 

- Lutter contre l'échec scolaire certes ; améliorer de ce fait le climat de travail pour tous. Mais pas seulement : 

motiver tous les élèves, les inciter à donner le meilleur d'eux-mêmes ; 

- Clarifier pour les élèves les attentes des professeurs et permettre à l’élève de mieux cerner ses 

apprentissages ; 

- Évaluer plus finement pour des remédiations ou des approfondissements plus efficaces, mieux ciblés ; 

- Améliorer la liaison école-collège ; 

                                                                 

 

7 JEANJEAU, Lionel, Les pré-requis à la suppression des notes [en ligne], in Blog Changer l’École, 2012-, disponible sur 
http://lioneljeanjeau.canalblog.com/archives/2012/10/07/25267846.html  

http://lioneljeanjeau.canalblog.com/archives/2012/10/07/25267846.html
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- Développer le travail d'équipe entre professeurs comme entre élèves. 

L’idée de développer le travail d’équipe entre professeurs est venue au moment des concertations de fin 

juin, début juillet : on a pris beaucoup de plaisir à réfléchir ensemble à ce projet, nos réunions se passaient 

de façon à la fois conviviale et productive et correspondaient en fait à un besoin, celui de travailler vraiment 

ensemble à plus grande échelle que ce qui se pratiquait dans notre établissement jusqu’alors. Nous avons 

apporté nos progressions annuelles, nos grilles d’évaluation, les avons comparées et avons pris appui sur 

nos points communs pour élaborer un programme annuel de thématiques à aborder de façon 

interdisciplinaire, en cherchant à créer du sens dans les apprentissages autour d’une progression plus 

construite et cohérente entre les différentes matières. 

Au-delà du plaisir d’avancer ensemble nous avons ainsi souhaité que ce travail en commun apporte aux 

élèves une meilleure cohérence dans leurs apprentissages. Ce type de réflexion nous y a encouragés : 

Les élèves perçoivent tous les adultes, membres d’une école ou d’un établissement (maîtres, professeurs 

du secondaire, conseillers d’éducation, surveillants, principaux, directeurs d’école, chefs d’établissement et 

leurs adjoints…) comme des personnalités singulières, isolées les unes des autres. C’est pourquoi ils 

s’étonnent très souvent de ce que l’un sache ce qui se passe avec l’autre, de les voir au courant, par exemple, 

de ce qui a été vu l’année précédente dans la même matière ou durant le cours de la veille dans une autre 

discipline. Ils protestent « qu’on n’est pas en français » quand l’enseignant de sciences de la vie et de la 

Terre réclame des phrases correctes… Ces manifestations rappellent que, dans les représentations des 

élèves et de leurs parents, les professeurs sont perçus comme des « travailleurs solitaires ». Elles sont 

également le signe de la difficulté des élèves à comprendre que les enseignements dont ils sont les 

bénéficiaires forment un ensemble cohérent. Et pourtant, le travail en commun, interdisciplinaire ou inter-

catégoriel, se développe : les enseignants communiquent, se regroupent, se coordonnent et s’organisent en 

équipes pédagogiques, bien souvent élargies aux autres adultes de l’établissement ou à ceux d’autres 

structures. On voit ainsi des cours, des ateliers, des projets conduits à plusieurs, des transdisciplinarités qui 

transcendent le cloisonnement des connaissances ou celui des niveaux en déplaçant professeurs et 

enseignements, en décalant les frontières des attributions habituelles. Ces pratiques conduisent très souvent 

leurs acteurs à se retrouver dans des formations, des stages où se construit une réflexion partagée sur les 

actions, leur mise en œuvre et leur éthique. Les équipes sont de tailles diverses, leurs aires d’application 

très variables. Mais, elles ont en commun de faire prévaloir le collectif sur l’individuel, le lien sur la séparation. 

Dans les relations qui suivent, en effet, on verra que les enseignants véhiculent l’idée qu’une école, un 

collège, un lycée n’est pas seulement un bâtiment où se retrouvent des personnes d’âge et de fonction 

divers, mais constitue avant tout une communauté dynamique. Celle-ci n’avance et ne réussit qu’en tant 

qu’elle conjugue collectivement, de façon adaptée et dans le mouvement, l’ensemble des talents qui s’y 

trouvent.8  (RAVELLI & MAURELET, 2003) 

Bien sûr l’idée n’est pas nouvelle (2003 pour le texte cité) mais pour nous elle a pris tout son sens à ce 

moment avec l’envie d’élargir ce qui se pratiquait chez nous plutôt en petites équipes. 

 Par ricochet, il devenait évident que les élèves devaient aussi développer la coopération entre pairs 

pour être plus créatifs et autonomes. Pour commencer, nous avons préparé un rallye interdisciplinaire qui 

aurait lieu en tout début d’année, pour permettre aux élèves de mieux se connaître, de prendre leurs marques 

au collège et surtout de mettre en pratique notre spécificité sur laquelle nous avons décidé de mettre l’accent 

en plus de l’EPC cette année : l’interdisciplinarité. Nous détaillerons plus loin le contenu de ce rallye de 

rentrée qui s’est construit à partir d’une course d’orientation en EPS. Les élèves ont eu des défis à relever, 

                                                                 

 

8 RAVELLI Catherine, MAURELET Gilles, Parcours scolaires, comment faciliter les transitions ? 2e partie : « des 

enseignants mobiles et mobilisés » CNDP, juin 2003. 
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des questions à poser en lien avec les lieux et les différentes matières. (Voir 4.5.1 Des rallyes « découverte du 

collège et de son environnement ») 

 

1.2.4 Vers une nouvelle organisation de l’année scolaire 

 Avant les vacances d’été nous avons aussi réfléchi à une nouvelle organisation de l’année scolaire. 

Il nous a semblé opportun pour s’adapter au rythme de chacun et laisser du temps aux apprentissages de 

diviser l’année en semestres plutôt qu’en trimestres, avec un premier conseil de classe en janvier et à mi 

période, une rencontre parents-professeurs. 

 Les parents auraient de toute façon accès aux résultats détaillés de leurs enfants en ligne en temps 

réel toute l’année. En laissant plus de temps avant les premiers bulletins, nous avons voulu accorder à 

chacun le temps d’envisager sur le long terme les compétences à acquérir.  

 Par ailleurs, les heures d’accompagnement personnalisé seront annualisées et un après-midi de la 

semaine banalisé : libre à nous de répartir ces heures sur l’année en fonction des besoins ; ce dispositif 

permettra aussi par la même occasion de bloquer des temps de concertation à des heures confortables pour 

tous (pas pendant la pause de midi ni le soir après les journées de cours). Au collège d’Ars-sur-Moselle, les 

collègues avaient une heure de concertation par quinzaine, c’était déjà appréciable, nous disaient-ils, d’avoir 

un vrai moment consacré à cela dans l’emploi du temps. Mais pouvoir travailler ensemble plusieurs heures 

d’affilée (même si c’est un peu moins souvent) c’est encore mieux ! 

 Voici une carte montrant à peu près où nous en étions de notre réflexion au 10 juillet 2014. C’est un 

outil évolutif qui est resté sur l’ENT de mai à septembre, où nous avions sous la main les grandes lignes de 

notre projet : les dates des prochaines réunions, les objectifs, les nombreux doutes qui restaient, les 

coordonnées de chacun, les premières ébauches de projets interdisciplinaires… 

6e EPC 2014-2015_10juillet2014.png
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2 Une remise en question organisationnelle 

Victoria PFEFFER-MEYER, professeure documentaliste 

 

2.1 Travailler en équipe 

 Comme expliqué plus haut, notre équipe s’est formée assez naturellement et très vite, nous avons 

compris que ce serait le point fort de notre expérimentation : organiser le travail ensemble, associer nos 

forces et nos faiblesses pour aboutir à un travail serein et pérenne car nous œuvrons tous pour une même 

cause, la réussite des élèves. 

 

2.1.1 Groupe de travail et usage intensif de la messagerie 

 Pour dynamiser et optimiser la communication des membres de l’équipe il a fallu travailler autour 

d’un outil commun nous permettant de mutualiser les informations et de renforcer les échanges sans trop de 

contrainte : merci la technologie du web 2.0. Heureusement dans l’équipe, personne n’a exprimé de 

désapprobation face à l’outil numérique. Le collège étant muni de l’ENT PLACE, et la communication avec 

l’administration étant instaurée principalement via ce biais, cela a facilité nos démarches pour instaurer notre 

communication virtuelle. 

Nous avons donc naturellement exploité l’environnement numérique de travail PLACE pour construire notre 

relation virtuelle en créant un groupe de travail Sixièmes EPC. 

Cet espace accessible aux enseignants de l’équipe et à l’administration est géré par la coordinatrice mais 

tout le monde peut déposer des informations et communiquer avec la liste de diffusion créée par le biais du 

groupe de travail.  

Cet environnement se compose de plusieurs espaces : 

 

Dernières informations à 

communiquer au groupe : 
réunions, documents à rendre 
etc. 

Liens utiles vers des 

ressources pour la réflexion sur 
l’EPC ou des outils 
pédagogiques 
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Cet espace nous sert à stocker les documents que nous avons élaborés tout au long de l’année, mais aussi 

les projets. Cela nous permet de garder une trace et de voir où nous en sommes. 

En outre cette plateforme est disponible pour tous, tout le temps à n’importe quel endroit, collège ou maison.  

Cet espace d’échange génère lors de sa création une liste de diffusion qui permet de communiquer avec 

l’équipe pédagogique. 

La messagerie a beaucoup travaillé elle aussi cette année. Cela permet de communiquer rapidement voire 

parfois à la dernière minute pour  

 L’organisation des groupes : elle se fait toujours un peu au dernier moment, nous sommes 

nombreux, l’organisation est complexe. 

 

 Les échanges pédagogiques, la mise en place et la répartition du travail dans les projets : 

souvent nous n’avons pas le temps de nous voir pour organiser les prochaines séances de 

travail sur le défi lecture, le travail de recherche en français etc.  

 

 Donner les rendez-vous pour organiser les répétitions d’un spectacle. 

 

 Mais aussi et surtout communiquer sur les élèves : lorsqu’on a une information sur une 

situation spécifique d’élève, l’équipe pédagogique n’est pas toujours informée en temps et en 

heure. La messagerie permet d’être informée de faits importants rapidement et permet du coup 

une gestion plus rapide. Elle permet aussi de comprendre une attitude d’un élève en classe en 

ayant les informations précises. Cela nous a beaucoup servi pour nous prévenir mutuellement 

de conflits présents dans la classe ou d’attitudes ou de propos rapportés par des parents lors 

de rendez-vous avec certains professeurs. La coordination et le dialogue des enseignants se 

sont placés au service de l’élève. Cette communication s’est avérée particulièrement efficace et 

a amélioré notre gestion de classe de façon collégiale.  

Les heures de concertation pourraient se multiplier à profusion, mais la messagerie nous évite cela. Elle 

nous permet de gérer beaucoup de choses à distance sans pour autant qu’elle ne soit qu’un outil de 

communication à sens unique. Les collègues ont toujours pris leur liberté par rapport à cet outil pour répondre 

avec leurs convictions aux messages pour lesquels ils jugeaient devoir le faire. 

2.1.2 Une nouvelle organisation de l’accompagnement personnalisé 

Les jeudis après-midis banalisés ont été organisés par le chef d’établissement. Nos emplois du 

temps sont faits de telle manière que tout le monde est disponible de 13 à 15 heures. Quelques-uns ont 

cours ensuite, mais pour la plupart c’est tout l’après-midi qui est dégagé. Pour certains, des heures 

d’accompagnement personnalisé sont inscrites à l’emploi du temps le jeudi après-midi, mais ces heures sont 

annualisées, on les effectue avec les horaires convenus en équipe au fur et à mesure de l’année. Pour les 

Forum de discussion  

Documents déposés  : travaux 
effectués en concertation, 
bilan et comptes rendus de 
conseils de classes, de réunions 
parents -profs, organisation 
des projets…  
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autres (ou si on fait plus d’heures que prévu à l’emploi du temps), les heures du jeudi après-midi sont 

rémunérées en heures supplémentaires (HSE). 

 Tous les enseignants de l’équipe se retrouvent donc libres sur ces créneaux, ce qui permet non 

seulement d’organiser avec souplesse l’accompagnement personnalisé mais aussi de se réunir facilement 

en équipe entière.  

 Les jeudis après-midis sont organisés avec les professeurs disponibles et volontaires qui ont un 

projet en cours ou qui ont décelé une remédiation à travailler avec des élèves en particulier. Pour faire étudier 

une cinquantaine d’élèves en petits groupes en même temps, il faut à peu près cinq ou six professeurs par 

heure chaque jeudi d’ateliers. Ce ne sont pas toujours les mêmes professeurs d’une semaine à l’autre. Ces 

groupes changent donc quasiment toutes les semaines en fonction des activités proposées et des besoins 

des élèves. Cet important travail d’organisation est fait par la coordinatrice qui, en fonction des informations 

récoltées auprès de ses collègues harmonise et crée les groupes de travail pour l’après-midi du jeudi.  

 Ces jeudis se sont trouvé être le moment où caser pas mal de choses difficiles à faire dans l’emploi 

du temps normal, d’où l’appellation entre nous de « jeudis magiques ». Les sorties par exemple. Elles 

n’empiètent pas sur les cours. C’est un plus car il n’y a pas d’heures disciplinaires « perdues » pour cela. 

Les projets. Pour les projets interdisciplinaires, ils sont réalisés en cours dans le cadre des programmes, 

mais des heures complémentaires sont proposés en fonction des projets les jeudis après-midis sous forme 

d’ateliers, par exemple le défi lecture : la préparation des jeux liés au défi lecture est organisée les jeudis 

après-midis avec des groupes d’élèves ciblés. 

Avantages : 

Plusieurs enseignants présents au même moment, ce qui porte un vrai intérêt pédagogique :  

 Permet d’aligner deux enseignants pour un groupe de 13-15 élèves. Autant pour accompagner les 

élèves en difficulté mais aussi pour travailler des notions, des compétences, des aptitudes 

particulières et plus difficiles avec des élèves qui sont à l’aise avec le programme. 

 

 Place à l’interdisciplinarité : qui fait sens dans la construction de nombreux apprentissages. C’est 

ce qui a constitué la base de notre expérimentation avec l’évaluation par compétences : comment 

construire un apprentissage qui relie les disciplines et qui construit du sens pour l’élève. 

L’interdisciplinarité paraît essentielle, mais elle ne se fait pas de soi. Elle se construit sur des temps 

donnés et suppose qu’il faille modifier nos pratiques pédagogiques et didactiques. 

 

 Permet d’organiser les sorties sur un espace-temps prévu qui n’empiète pas les cours. 

Inconvénients : 

 Ne pas envisager trop de projets ou croire que tous les projets interdisciplinaires vont pouvoir s’y 

installer. Il faut rester raisonnable pour faire un travail de qualité. Il ne faut pas multiplier les projets 

ni les heures car malgré tout il ne reste que trois heures voire 4 heures pour les projets de toutes les 

disciplines. Nous nous sommes retrouvés notamment aux mois de mars, avril, mai à court de 

séances car il y avait trop de projets en simultanéité pour la préparation des journées portes 

ouvertes. 

 Il faut aussi faire attention à construire une remédiation en équipe, les temps de concertation doivent 

être utilisés à bon escient pour cela. Parfois la remédiation n’a pas toujours été construite autour de 

l’élève et de ses besoins mais autour de l’enseignant qui propose un travail. Le premier semestre, 

les groupes d’élèves participant à la remédiation ont beaucoup tourné. Pour envisager un travail de 

qualité et permettre à l’élève de s’inclure dans ses apprentissages une remédiation doit se travailler 

sur plusieurs semaines. Les groupes ne doivent pas évoluer systématiquement mais doivent 

se construire autour de séquences, périodes. 
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 Concernant ces projets interdisciplinaires, il s’agit d’harmoniser les besoins des élèves : ils 

peuvent aussi faire l’objet de travaux de remédiation. Il ne serait pas juste de proposer aux élèves 

en difficulté de la remédiation uniquement et pour les autres des projets d’approfondissement ou de 

découverte. Cela n’est pas valorisant. Nous avons toujours essayé d’équilibrer la participation aux 

projets tout en permettant aux élèves de travailler certaines compétences spécifiques : estime de 

soi, compétences spécifiques en français, maths, réinvestissement d’un cours en H-G etc. De même, 

les élèves les plus à l’aise avec les compétences ont aussi participé aux remédiations et se sont vu 

proposer des exercices d’approfondissement ou plus difficiles pour leur permettre de consolider et 

améliorer leur niveau. 

Perspectives : 

 L’expérimentation des jeudis nous a montré qu’une grande liberté nécessite une grande gestion 

et impose une réflexion pédagogique et un bilan réfléchi en amont et en aval. Garder ce temps 

de concertation et de liberté pédagogique est très important, toutefois il doit être construit avec les 

membres de l’équipe. De même, souvent la coordinatrice s’est chargée de faire les groupes de travail 

du jeudi (élèves) afin que l’équipe n’ait pas à passer tout le temps de concertation à la constitution 

des groupes. Pour permettre une meilleure remédiation et faire part à tous des besoins des élèves, 

il pourrait être plus judicieux de constituer les groupes ensemble en début de période par exemple 

et de laisser les groupes ainsi constitués, puis en fin de période de faire un bilan d’équipe des 

groupes et d’organiser les suivants. Ce qui permettrait une gestion plus équilibrée des groupes 

ainsi qu’un travail plus suivi des élèves en remédiation. 

 

2.1.3 Équipe élargie : les autres collègues, les professeurs des écoles du 

secteur, la classe ULIS… 

 Malgré les réfractaires de départ, très vite l’équipe s’est élargie.  

 

 D’abord, certains collègues de disciplines notamment de français ont souhaité avoir accès au groupe 

de travail afin de voir comment s’organisait notre travail, « d’avoir un pied dedans ».  

 

 Ensuite comme il y a pour la première année dans notre collège une classe ULIS, la collègue 

enseignante responsable de la classe a tout naturellement souhaité s’associer à nous pour plusieurs raisons, 

la première étant que certains de ses élèves étaient inclus dans les classes EPC. Deuxièmement, elle 

travaille elle aussi par compétences, ses élèves étant en grande difficulté face aux apprentissages : la note 

n’a pas de sens pour eux. Elle s’est donc particulièrement intéressée au logiciel SACoche qui permet aux 

élèves d’avoir accès à l’acquisition de leurs compétences et un bulletin. 

 

 Enfin, les collègues des écoles primaires, nos collègues privilégiés dans ce projet qui permet 

d’harmoniser nos pratiques pour le cycle 3. Les relations existaient déjà, nous n’avons rien révolutionné, 

mais nous avons probablement renforcé les liens entre le collège et les écoles primaires, en tout cas la 

cohérence en harmonisant la notation. Nous avons aussi renforcé les projets entre nous. Les élèves venaient 

traditionnellement une fois dans l’année pour les mini-olympiades organisés par les élèves de 4e, nous avons 

choisi de multiplier les occasions de nous rencontrer et de faire entrer les élèves de collège au primaire en 

organisant deux autres rencontres : par le biais d’un travail sur le thème de Noël et des contes de Dickens 

(projet interdisciplinaire français, anglais, allemand, technologie, documentation, éducation musicale, arts 

plastiques) et d’un défi lecture. 

 

 Ces relations créent du lien entre nos établissements et renforcent aussi notre enthousiasme de 

travailler ensemble. Pour les élèves de collège un vrai engouement est montré lors de ces échanges. Les 
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néo collégiens sont contents de montrer ce qu’ils font au collège, ils ont grandi et cela valorise de façon 

significative leur estime de soi. Pour les enfants de primaire, cela permet de désacraliser le collège, ces 

échanges le rendent moins impressionnant, plus accessible. 

 

 

2.2 Harmonisation des pratiques d’évaluation  

Lors de nos concertations, nous avons insisté dès le départ sur l’harmonisation de nos pratiques. 

C’est ainsi que, concernant l’évaluation, nous avons décidé de réfléchir à la façon de rendre plus cohérentes 

nos pratiques évaluatives.  

Forts des expérimentations menées dans d’autres établissements et après avoir étudié plusieurs 

formats de grilles, version points, version papier, avec des acronymes, avec des couleurs, en listes, en 

araignée... nous avons rapidement fait notre choix. 

Nous avons choisi de réfléchir à un code de réussite. Travaillant avec SACoche dès le départ, dont 

voici les conseils,  

 

Nous avons retenu 4 degrés de réussite avec les mêmes symboles :  

 

 

 

 

 

Afin de renforcer la cohérence, nous avons décidé aussi de présenter les copies d’évaluation de la 

même façon dans chaque discipline afin que les élèves aient les mêmes habitudes avec chacun des 

enseignants : présenter un cartouche en haut de la copie qui reprend les compétences évaluées. 

Ces cartouches peuvent être aussi représentés dans les cours pour permettre à l’élève de bien 

repérer et prendre conscience de la compétence qu’il est en train de travailler. La réalisation des cartouches 

ne nécessite pas un long travail de préparation des copies car les cartouches peuvent être récupérés sur 

l’application SACoche directement à partir des grilles de références par disciplines. Il ne reste plus qu’à les 

coller sur la copie. 

 Début d’acquisition 

 À améliorer 

 Acquis 

 Expert 
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Une fois que nous avions un peu échangé sur les contenus d’enseignements (toutes matières 

confondues), nous avons relevé quelques thèmes pour lesquels nous pouvions éventuellement faire un 

travail interdisciplinaire. Nous avons ensuite rediscuté de nos progressions et les avons harmonisées en 

fonction des projets que nous pouvions faire à plusieurs. 

L’objectif principal visé par cette initiative étant de donner plus de cohérence à nos contenus 

disciplinaires en montrant aux élèves que nous travaillons les mêmes choses, les mêmes sujets, et qu’il est 

évident que ce qui se travaille en français peut se réutiliser en anglais, ce qui se travaille en géographie peut 

se réutiliser en SVT, en mathématiques etc.  

En construisant cette cohérence, nous souhaitions garantir que l’élève ne passe pas à côté d’une 

compétence importante : construire la liaison entre nos disciplines et qu’il puisse être lui-même le médiateur 

qui va prendre conscience et va faire le lien et utiliser ses cours de manière transversale et non plus 

uniquement pour une discipline unique. 

 

Ainsi, par exemple, les élèves ont travaillé autour du projet de Noël sur Dickens. Ils ont présenté 

l’auteur en anglais et ont lu des textes sur l’époque victorienne en Angleterre : ère industrielle etc. Ils se sont 

resservi de ce travail en français pour réaliser une biographie de Dickens et ont complété leurs 

connaissances sur l’époque victorienne par un travail de recherche sur les vêtements portés à cette époque, 

les métiers spécifiques (porteur de journal, cireur de chaussure, barbier etc.) 

Lors des travaux, les élèves ont apporté leurs cahiers d’anglais pour réutiliser des informations. 

Oralement, ils ont fait le lien entre les cours qui se passaient durant la même période (novembre - décembre). 

Les enseignants ont échangé les fiches de travail sur le sujet afin d’avoir une bonne connaissance 

de ce qui était fait dans l’autre matière et de pouvoir s’en resservir. 

 

 

2.4 Repenser le conseil de classe et les rencontres parents-

professeurs 

Dans la construction de notre projet de classe EPC, suite aux formations et aux entretiens que nous 

avons faits avec les autres établissements, nous nous sommes vite aperçu que proposer un conseil de 

classe classique ne serait pas forcément pertinent dans la mesure où la liste des compétences étant très 

longue, nous ne pourrions passer des heures à regarder les compétences dans chaque matière pour chaque 

élève. En outre, nous ne trouvions pas cela intéressant puisqu’avec l’organisation des jeudis, nous avions 

des heures de concertation durant lesquelles nous échangions beaucoup sur les acquisitions des élèves, et 

un conseil classique aurait été une redite. 

Partant de l’expérimentation d’Ars-sur-Moselle, nous avons décidé d’organiser l’année en 

semestres et d’organiser deux conseils de classe/réunion parents. 

 

Tout d’abord l’organisation en semestres s’est imposée d’elle-même dans la mesure où nous étions 

d’accord sur le fait qu’avec ou sans notes, un trimestre est très court, surtout en 6e lorsque nous ne 

connaissons pas le niveau des élèves pour les évaluer. Le semestre paraissait donc plus juste pour effectuer 

des évaluations diagnostiques, et laisser le temps aux élèves d’acquérir les compétences et de s’adapter au 

collège. 

 

 

La réunion parents–professeurs 

 

Ensuite, nous avons souhaité organiser une première réunion parents-professeurs au mois 

d’octobre, le poids de « l’expérimentation » étant un peu effrayant et parfois difficile à accepter pour les 

parents, nous avons souhaité en accord avec la direction proposer une première rencontre rapidement afin 

de rassurer les parents, les élèves et expliciter notre démarche. 

Nous avons souhaité innover comme Ars sur Moselle dans l’organisation des réunions en proposant 

aux parents de rencontrer une partie de l’équipe éducative et non pas un professeur ou seulement le 
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professeur principal. Aussi avons-nous organisé les trinômes en proposant un représentant de chaque 

domaine : scientifique, littéraire, artistique ou sportif. Nous trouvions pertinent que les parents puissent 

entendre un avis pluridisciplinaire sur leur enfant. 

Cela a permis aussi de renforcer notre cohésion d’équipe pédagogique car cette expérience s’est 

avérée très riche dès le départ. 

Pour préparer cette réunion, nous avons fait le choix de passer une heure pour chaque classe à 

échanger sur les élèves en abordant les thématiques suivantes : travail, comportement, intégration/ 

dynamique dans la classe. Cet échange s’est avéré particulièrement riche et pertinent pour tous les 

collègues : 

 - Permet d’avoir une vision plus globale de l’élève, 

 - Permet de prendre connaissance de certains points spécifiques liés à l’enfant et qui expliquent 

certains comportements, 

 - Permet de se remettre en question quant à l’attitude de certains dans son cours, 

 - Permet de faire part de ses difficultés par rapport à un élève et de trouver des solutions de façon 

collective, 

 - Permet d’échanger sur des pratiques pédagogiques et des méthodes d’apprentissage, 

 - Permet de discuter des remédiations de façon collégiale (pas seulement en français et en 

mathématiques). 

Lors de cette réunion nous avons pris des notes pour chaque élève, afin que chaque trinôme puisse 

rapporter lors de la réunion parents-professeurs la voix de l’équipe pédagogique et non pas seulement son 

idée spécifique dans sa matière. 

Lors de cette réunion, les parents ont souhaité revenir sur le système d’évaluation et le suivi des 

enfants dans l’acquisition des compétences. Il a surtout été demandé de réexpliquer le fonctionnement du 

logiciel SACoche. 

Au deuxième semestre c’est une réunion plénière qui a été proposée, le 7 mai 2015 : une classe par 

salle avec la moitié de l’équipe pédagogique, pour faire le point sur l’évolution de la classe et dresser un 

bilan de l’expérimentation. Il s’agissait aussi de donner une visibilité aux parents sur l’année de cinquième. 

Pas d’entretiens individuels mais des rendez-vous pris à part si nécessaire avec le professeur principal, sur 

toute la période. 

 

Le pré-conseil de classe et la réunion remise du bulletin 

Une semaine avant le conseil de classe, le pré-conseil consacre une heure par classe à faire le point au cas 

par cas ; il réunit uniquement les professeurs, la Principale et la Principale adjointe. Puis le conseil 

proprement dit se réunit pour les deux classes à la fois, avec cette fois la présence supplémentaire des 

délégués élèves et parents, auxquels nous présentons une synthèse de ce qui a été dit en pré conseil avec 

un bilan sur l’évolution de la classe et sur le travail du semestre. C’est aussi l’occasion de répondre aux 

questions des délégués parents et élèves. Une bonne heure pour les deux classes à la fois. 

Le même soir, nous remettons les bulletins par groupes de trois professeurs (incluant la professeure 

documentaliste), sur rendez-vous. Il nous a semblé en effet nécessaire d’accompagner les parents dans la 

lecture du bulletin, dont un exemple est consultable en annexe. Comme pour la réunion parents-professeurs, 

nous demandons que l’enfant soit présent. Voir Annexe III - Un bulletin de fin de semestre  

 

Récapitulons : 

16 octobre : - réunion parents-profs avec entretiens 

22 janvier : - pré conseil  

29 janvier : - conseil 1er semestre + remise des bulletins 

7 mai :  - réunion plénière parents 

18 juin :  - pré conseil 

25 juin   - conseil 2e semestre 
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3 L’évaluation par compétences : adaptations 

didactiques et pédagogiques en faveur de la 

réussite des élèves 

Angélique HŒBEL-SEGUIN,  

professeure principale en 6e EPC (histoire-géographie-éducation civique) 

 

 

3.1 Les effets attendus de l’évaluation par compétences 

 

 La note est souvent perçue par nos élèves comme le couperet qui récompense ou sanctionne leur 

travail. Stimulante pour les uns, elle peut aussi être très déstabilisante voire même démotivante pour les 

autres et ce d'autant plus qu'elle n'aide pas l'élève à progresser c'est-à-dire à devenir acteur de ses 

apprentissages. Dans cette perspective, supprimer les notes et les remplacer par une évaluation par 

compétences permet au professeur de vérifier l'état d'acquisition des connaissances et des savoir-faire mais 

aussi à l'élève d'identifier concrètement ses points forts comme ses points faibles. 

L'évaluation n'est pas nécessairement sommative ; elle peut être réalisée en cours de séquence ou de 

chapitre, elle est alors formative. L'élève est, de fait, invité à mobiliser une partie de ses connaissances au 

bon moment et peut-être de manière plus efficace. Diversifier les formes d'évaluation contribue, ainsi, à la 

réussite d'un plus grand nombre d'élèves. Dans les deux cas de figure, l'EPC contribue à recenser les 

besoins des élèves en terme d'apprentissage, à y remédier via des groupes de besoins, à développer la 

compétence « savoir apprendre » chez l'élève en mettant en évidence les compétences qu'il doit retravailler. 

 

 L'évaluation par compétences permet, par ailleurs, de respecter le rythme de chaque enfant. Le 

temps de l'élève n'est pas le même que celui de l'enseignant et, de ce fait, l'acquisition d'une compétence 

peut prendre du temps chez certains d'entre eux. Dans le dispositif de l'EPC, une compétence peut, en 

théorie, être évaluée à plusieurs reprises tout au long de l'année ; cela offre la possibilité à tous les élèves 

de pouvoir la valider. Dans les faits, la collègue de français ne peut pas mettre ceci en pratique pour toutes 

les compétences dans la mesure où le nombre de compétences à évaluer pour sa matière est tout 

bonnement astronomique. 

 

 Dans leur parcours d'apprentissage, ces derniers sont mis en confiance par le système de 

« notation », utilisant les points Lomer, basé sur quatre degrés de « réussite » : expert, acquis, en cours 

d'acquisition, non acquis. 

Évaluer selon un tel dispositif permet de faire évoluer l'élève, de l'amener vers une plus grande estime de 

lui-même dans la mesure où il est toujours mis en situation de réussite sur un ou deux items. Un élève 

redoublant nous confiait lors de la remise de son bulletin se « sentir moins nul cette année ». « Avec les 

notes j'avais l'impression que je n'arrivais jamais à rien. » 

En engageant l'élève dans sa scolarité, l'EPC vise donc à favoriser son autonomie et à le mettre sur la voie 

de la réussite. 

 

 Du point de vue des enseignants, l'EPC contribue à une connaissance très fine des élèves grâce 

à l'utilisation du logiciel SACoche. Les progrès réalisés par certains peuvent être aisément visualisés tandis 

que les difficultés rencontrées par les autres peuvent, de la même manière, être rapidement identifiées. 

Enseigner puis évaluer par compétences permet de donner du sens aux apprentissages, de faire le lien entre 

les différentes disciplines au-delà des recoupements thématiques. Dans cette optique, les élèves sont plus 

à même de transférer leurs connaissances d'une matière à l'autre. 
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3.2 Adaptations didactiques et pédagogiques 

3.2.1 Réflexion sur les contenus d’enseignement et les pratiques de chacun : 

qu’a-t-il fallu changer ? 

 Aussitôt la décision prise de mettre en place deux sixièmes expérimentales évaluées par 

compétences, il a fallu, pour moi comme pour tous mes collègues revoir intégralement nos programmes 

sous l'angle des compétences puis rattacher chacune d'entre elles au socle commun de compétences. 

Pour ma part, j'ai inséré mes items dans le canevas de bulletin, articulé autour de 5 grands axes, que nous 

projetions d'instaurer. 

1) Je m'informe, je raisonne. 

1a-Je lis, j'écoute et respecte les consignes 

1b-Je demande de l'aide 

1c-Je trouve l'information dont j'ai besoin 

- Je sais lire et pratiquer différents langages (carte, frise chronologique, texte, photographie, croquis, graphique...) 

1d- Je trouve des solutions adaptées 

2) Je communique 

2a- Je fais des phrases correctes et complètes 

2b- J'utilise un vocabulaire adapté 

2c- Je présente un travail soigné et lisible 

2d- Je restitue une information, un résultat 

- Je réalise un croquis simple à partir d'une photographie, un paysage... 

3) J'ai acquis des connaissances 

3a- Je mémorise des connaissances 

- Je connais les repères chronologiques et spatiaux du chapitre 

- Je connais les personnages du chapitre 

- Je connais les informations du chapitre 

3b- J'utilise mes connaissances pour réussir un exercice 

- Je décris un monument, un paysage... 

- J'explique le rôle d'un objet, d'une technique, les transformations d'un paysage... 

- Je raconte un événement 

- Je reconnais des lieux, des monuments, des paysages, des œuvres d'art. 

4) Je réalise un travail 

4a- Je m'organise, j'anticipe, je planifie 

- Je recherche et sélectionne les informations utiles pour accomplir une tâche. 

- Je suis capable de m'autoévaluer c'est à dire d'anticiper les résultats d'une évaluation ou d'un travail 

- Je planifie mon travail, je respecte le temps indiqué pour réaliser un travail 

4b- Je suis autonome 

- Je réalise sans aide une tâche scolaire répondant à la consigne donnée. 

4c- Je travaille en groupe efficacement 

5) J'ai une bonne attitude 

5a- Je respecte le règlement intérieur 

- Je connais mes droits et mes devoirs 
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5b- J'apporte mon matériel, je suis à jour dans mes devoirs, mes cahiers. 

5c- Je participe, je respecte les tours de parole 

5d- Je m'implique dans la vie de la classe, du collège 

- Je suis capable de maintenir mon attention et mon intérêt sur la durée de la visite, du film, du débat. 

 

J'ai retravaillé cette grille de compétences réalisée pendant les vacances car la compétence « J'ai une bonne 

attitude » peut difficilement faire l'objet d'une évaluation en ce qui me concerne. Comment, en effet, se 

souvenir après le cours de qui a fait quoi à moins de se transformer en agent comptable ! 

 Parallèlement, nous avons tous plus ou moins modifié nos pratiques pédagogiques en diversifiant 

les approches d'apprentissage de manière à s'adresser au plus grand nombre d'élèves. Ainsi, dès le 

mois de septembre, un rallye permettant de découvrir le collège et son environnement a été organisé. Il 

s'agissait de travailler des compétences propres aux Sciences et Vie de la Terre, à l'EPS, à l'Éducation 

civique et à la Géographie de manière ludique. Les élèves ont apprécié leur premier jeudi magique et en tant 

qu'enseignante d'histoire-géographie-éducation civique, j'ai pris conscience que cet exercice trouvait son 

prolongement logique en un second rallye permettant de découvrir cette fois-ci le territoire sur lequel s'inscrit 

le collège, la ville de Woippy. Les programmes nous invitent, il est vrai, à déplacer la classe sur le terrain 

mais cela n'est pas toujours possible dans la mesure où ces sorties empiètent souvent sur l'emploi du temps 

des collègues ou faute d'accompagnateurs. Les jeudis magiques nous offrent la possibilité de multiplier ces 

temps d'apprentissage sans gêner qui que ce soit. Par ailleurs, en un après-midi, j'ai quasiment balayé tout 

mon chapitre de géographie intitulé « Mon espace proche : espace et territoire ». Un gain de temps 

formidable dans ma progression. 

 

 

3.2.2 Un impact sur la vie scolaire ? 

 En ce qui concerne l'impact des classes EPC sur la vie scolaire, force est de reconnaître que les 
relations entre les élèves ne sont pas toujours au beau fixe. Si l'on travaille de façon pointue sur des savoirs 
et des savoir-faire, les savoir-être ne sont abordés que sous l'angle de quelques compétences. 
Le métier de l'élève permet ainsi de valider des items axés sur l'attitude de l'élève en classe.  
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Aucune validation n'a été effectuée ce semestre (nous sommes en avril, ce deuxième semestre a commencé 

début février) en 6A tandis que 7 élèves ont été évalués une fois seulement en matière de comportement. 

Et pourtant, il y aurait de quoi dire à propos du respect du règlement intérieur de l'établissement par certains 

de nos élèves. En effet, comme dans toute autre classe, les insultes, les bagarres, les propos désobligeants 

entre élèves n'ont pas manqué cette année dans les deux classes EPC. 

 

 Des actions ont été menées ponctuellement dans le cadre des heures de vie de classe (atelier ‘nez 
rouge’ réalisé en 6A, travail sur les relations filles-garçons en 6C). Parallèlement, les responsables de ces 
gestes ou de ces paroles ont bien sûr été sanctionnés, des parents ont été contactés voire convoqués mais 
cela n'est pas apparu dans le relevé des compétences associées à l'attitude. Dépassés par la somme de 
travail à fournir dans le cadre d'un tel dispositif, nous n'avons pas été cette année, il est vrai, suffisamment 
vigilants quant à cet aspect de la vie scolaire. Afin d'améliorer le « vivre ensemble » au sein des classes 
concernées par le dispositif l'an prochain, nous veillerons à être plus cohérents et transparents en la matière. 
 
 Il y a tout de même eu un temps fort à ce sujet, sans doute resté trop ponctuel mais qui a eu une 

utilité incontestable : pour favoriser la cohésion au sein de chaque classe, un goûter sur le thème de la 

différence et des origines a été organisé, de manière à prévenir toutes formes de discrimination (ethniques, 

géographiques, sociales, etc.). 

 Comme dans toutes les classes formées de manière hétérogène, les élèves des 6èmes EPC sont 

issus d'horizons géographiques, économiques et sociaux, culturels différents. Vivre ensemble ne va donc 

pas forcement de soi, cela fait l'objet d'un apprentissage. 
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 Ainsi, face à la multiplication de remarques désobligeantes et de manière générale face à la 

détérioration du climat de travail au sein de la 6A en fin de période, j'ai proposé à mes élèves en tant que 

professeur principal, un goûter sur la thématique des origines dans le cadre d'une heure de vie de classe. 

L'idée a finalement été étendue aux deux classes de 6ème EPC et mise en place lors d'un jeudi magique, le 

4 décembre 2014. 

 Au cours d'un après-midi, les élèves ont apporté une boisson, un gâteau ou des friandises évoquant 

leurs origines. L'objectif poursuivi, au-delà du simple goûter, était de faire parler les élèves de leurs origines, 

d'échanger sur la différence et de montrer que celle-ci était source de richesses. 

Contrairement aux autres jeudis magiques, les deux classes n'ont pas été éclatées mais ont été réunies 

chacune dans une salle. Il s'agissait de favoriser une cohésion de groupe-classe ou du moins de créer une 

dynamique de groupe positive permettant la mise en place des apprentissages et de faire en sorte que 

chaque élève trouve une place au sein de la classe. 

À l'issue du goûter, les élèves ont ensuite participé au jeu coopératif « Trouve quelqu'un qui te ressemble »9 

de manière à prolonger l'esprit d'échange. 

 

 

 

 

 

Les élèves ont été très réceptifs et ont vraiment « joué le jeu », désireux de faire connaître le pays dans 

lequel ils étaient nés ou celui dans lequel ils avaient des attaches, la région d'où ils étaient originaires etc. 

Des gâteaux martiniquais, malgaches, polonais, italiens ou encore des douceurs bordelaises, 

méditerranéennes et lorraines ont été ainsi dégustées. 

Le goûter a permis d'apaiser certaines tensions en établissant un dialogue entre les élèves. Il n'a pas tout 

réglé. Les représentations que les élèves ont de l'autre, de l' « étranger », d'une « religion », construites au 

sein des familles, du quartier ont du mal à être déconstruites par l'école. Dernièrement, deux élèves de 6ème 

A sont venues me voir afin que j'arbitre un différend qui les opposait. Née à Madagascar, la première jeune 

fille, adoptée, me confiait son souhait de porter le prénom qui lui avait été donné à la naissance. La seconde 

jeune fille lui rétorquant : « tu ne peux pas changer de prénom car sinon tu devras te convertir »... 

 

                                                                 

 

9 Ce jeu a été repéré sur cette page : http://www.occe03.com/uploaded/des%20jeux%20ambiance.pdf mais nous n’en 
connaissons pas la source d’origine. (Lien consulté le 15 mai 2015) 

http://www.occe03.com/uploaded/des%20jeux%20ambiance.pdf
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3.2.3 Une expérimentation de l’évaluation par compétences en classe de 

troisième (histoire-géographie) 

3.2.3.1 Aux origines du projet 
 

A. Le contexte 

 
 Souvent confrontée en 3ème à des moyennes décevantes faisant régulièrement l'objet de discussions 

lors des conseils de classe, je me suis autorisée à évaluer mes élèves par compétences et non plus de 

manière chiffrée d'autant plus que les notes en histoire-géographie-éducation civique ne comptent pas dans 

le contrôle continu. Ce changement dans la pratique pédagogique était motivé au départ par l'envie de mettre 

un terme aux critiques concernant ma manière de noter (trop sévère et par conséquent démotivante selon 

la principale du collège). Très vite, l'envie de renouveler ma façon d'enseigner a pris le dessus dans la 

mesure où j'étais, par ailleurs, impliquée dans le projet des 6èmes expérimentales évaluées par compétences. 

Enfin, d'un point de vue pratique, je pouvais mettre en œuvre mon projet car le logiciel SACoche permettant 

de faire un suivi des compétences pour chaque élève pouvait aussi être utilisé pour mes 3èmes. 

 

B. Mes objectifs 

a) Motiver les élèves par une évaluation positive 

 
 Ne plus être le professeur qui sanctionne régulièrement par de mauvaises notes mais être au 

contraire celle qui accompagne les élèves dans leur apprentissage était une de mes priorités. En effet, 

l'évaluation par compétences permet à la fois de mettre en évidence tout ce qui a été réussi et de souligner 

les compétences à acquérir ou à consolider. Plus question de résumer une copie à une note globale, 

l'évaluation par compétences a pour objectif d'aider les élèves à progresser, à tirer profit de leurs erreurs. 

Ainsi une compétence qui n'est pas acquise en septembre pourra l'être en fin d'année notamment pour ce 

qui est des compétences axées sur les savoir-faire comme par exemple la rédaction d'un développement 

construit. De même, une compétence acquise sur un devoir pourra ne pas l'être sur un autre. Dès lors, on 
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reconnaît un statut à l'erreur ; celle-ci faisant partie intégrante du processus d'apprentissage. Une telle 

démarche vise donc à motiver les élèves, à leur apprendre à travailler pour eux-mêmes et non plus pour la 

note. 

b) Une bienveillance qui repose néanmoins sur des exigences bien précises. 

 
 Pour évaluer par compétences, il faut au préalable enseigner par compétences comme me l'a fait 

remarquer mon IA-IPR. Ce mode de fonctionnement oblige, il est vrai, l'enseignant à clarifier ses attentes 

vis-à-vis de ses élèves comme de lui-même et ce, dès le début de chaque chapitre, au cours de chaque 

séance et sur chaque devoir. La fiche d'objectifs que je distribuais les années précédentes systématiquement 

en fin de chapitre en vue de la préparation de l'évaluation me sert finalement aujourd'hui à récapituler les 

compétences que j'ai développées et que je suis susceptible d'évaluer. 

Nous travaillons tous par compétences mais nous ne l'indiquons pas nécessairement à nos élèves ou nous 

n'en tenons pas forcément compte dans la notation. Travailler et évaluer tout au long de l'année par 

compétences permet d'être beaucoup plus cohérent avec ce que nous demande l'institution en fin de 3ème. 

 
 

3.2.3.2 Une mise en œuvre qui s'est faite sans difficulté  

 A. Deux classes pilotes 

 
 Mon projet concerne deux classes de 3èmes, 27 élèves pour la première et 29 élèves pour la 

seconde parmi lesquels on compte 4 redoublants, 2 dans chaque classe. Les élèves ont été informés du 

dispositif mis en place par mes soins dès la rentrée tandis que les parents l'ont été lors de la réunion parents-

professeurs. 

 

B. Une grille de compétences permettant de valider les items du socle de compétences 

 
 L'évaluation par compétences repose sur la même grille que celle utilisée pour les 6èmes EPC à 

ceci près que les items sont rattachés à ceux du socle palier fin de 3ème. Pour la première fois cette année, 

je me suis véritablement approprié les items du socle et notamment certains d'entre eux qui étaient pour moi 

jusqu’alors obscurs ou difficilement rattachables à mes évaluations notées. « Je suis capable de faire preuve 

de sens critique par rapport à un événement, un document » prend par exemple tout son sens dans une 

évaluation ou dans un travail sur le thème de la caricature et des médias. 

 

C. Un dispositif qui ne s'affranchit pas des contraintes administratives associées à la 3ème 

 
 Quelques notes m'ont été demandées par la principale en vue de la constitution du dossier brevet. 

Ces évaluations chiffrées ont été réalisées tout au long de l'année et concernent des travaux de différentes 

natures (questionnaire à remplir à partir d'un document, paragraphe à rédiger du type conclusion du chapitre 

répondant à la problématique posée en introduction, évaluation de fin de chapitre, brevet blanc ou tout 

simplement repères chronologiques et spatiaux à restituer sur une frise ou sur une carte). 

 

 
3.2.3.3  Des résultats 

A. Du côté professeur 

 
 Le renouvellement de ma pratique pédagogique m'a permis d'installer un climat plus serein au sein 

des classes de 3ème que les années précédentes. Cela me semble lié au mode d'évaluation bien-sûr mais 

aussi à la plus grande cohérence dont j'ai pu faire preuve entre les compétences travaillées en classe et 

celles évaluées de manière sommative. 

Une connaissance plus fine des difficultés des élèves et de leurs points forts. 
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B. Du côté élèves 

 
 Contrairement aux autres années, très peu de copies blanches m'ont été rendues cette année. 

Malgré leurs difficultés, tous les élèves essaient de faire un exercice, de rédiger quelques phrases. Ainsi, 

pour chaque devoir, les élèves sont pour la grande majorité en réussite sur deux ou trois items au moins. 

Nombreux sont ceux qui se sentent stimulés par ce mode d'évaluation qui leur permet de visualiser ce qui 

est acquis et ce qui reste à acquérir et par conséquent les points à retravailler. Deux élèves redoublants se 

sont d'ailleurs illustrés par leur envie de bien faire dans ma matière. Lors des évaluations notées, ils ont eu 

des résultats tout à fait honorables par rapport au reste de la classe ce qui les a rendu d'autant plus fiers. 

 Ceux que j'appellerai les « bons élèves » n'ont encore pas su tirer profit d'un tel système. Formatés 

par la note depuis l'école primaire ou tout du moins depuis leur entrée au collège, ils n'ont pas pris conscience 

de l'importance de travailler pour soi et non pour une note. Ils ont ainsi levé le pied dans l'apprentissage des 

leçons et, de ce fait, n'ont pas été capables de proposer une réflexion aussi riche que les années passées. 

 

1er constat : il est difficile de changer ses habitudes à tout âge. 
2ème constat : l'histoire personnelle des élèves en matière de réussite scolaire doit être prise en compte. Les 

élèves en difficulté obtenant un succès doivent s'habituer doucement au succès avant d'être mis en lumière 

au sein de la classe. « Si on ne leur permet pas de s'habituer au succès, la situation sera un peu trop lourde 

pour eux », selon Jean-Marc Monteil, professeur au CNAM et ancien recteur. De même, selon lui, les bons 

élèves doivent être mis en visibilité pour réussir. « Au fond, les qualités intellectuelles que nous appliquons 

à des tâches sont très importantes pour les performances mais il faut regarder les conditions dans lesquelles 

on est amené à réaliser ces performances car elles sont susceptibles d'expliquer une part non négligeable 

de la performance. […] Enseigner et apprendre demande à ce qu'on prenne en compte aussi l'histoire 

personnelle des élèves à qui on s'adresse. »10 (MONTEIL, 2014) 

C. Du côté parents 

 

 Lors de la réunion parents-professeurs, je n'ai pas eu de retour négatif concernant mon 

expérimentation. La maman d'Ugo m'a dit être très satisfaite de ce mode d'évaluation et regretter de ne pas 

avoir bénéficié des 6èmes expérimentales pour son plus jeune fils scolarisé cette année au collège dans une 

6ème traditionnelle. 

Absolument pas convaincus à priori par les bienfaits d'une telle démarche, les parents de Valentine, se sont 

vu, quant à eux, confirmer que leur fille ne développait pas suffisamment ses idées, n'allait pas au bout de 

sa réflexion. L'entretien s'est terminé sur une remarque particulièrement intéressante de leur part : 

« Finalement, vous n'avez pas eu besoin de nous présenter des notes ». 

 

 
 

3.2.4 En allemand : des changements en douceur 

Corinne Fayon, professeure d’allemand 

Un groupe de 22 élèves, issus des deux classes de 6e EPC, sont germanistes, bilingues. 

                                                                 

 

10 Évaluations et catégorisations initiales : effets sur l'attention et les performances cognitives, conférence de MONTEIL 
J-M, http://www.reseau-canope.fr/innovation2014/levaluation-positive.html 

 

http://www.reseau-canope.fr/innovation2014/levaluation-positive.html
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Ma manière d’enseigner n’a pas changé. J’ai gardé les rituels en début d’heure, les élèves sont entraînés 

dans les 5 compétences, comme le demande le cadre européen commun de référence pour les langues. Le 

programme linguistique et grammatical est respecté.  

 Le référentiel / Évaluation : 

Avec ma collègue d’anglais nous avons fait le choix d’harmoniser le référentiel des langues. Cela nous 

semblait utile pour nous mais également pour les élèves. 

Pour l’année prochaine : il devrait être non seulement semblable mais dans la mesure du possible identique 

(mis à part les points de grammaire spécifiques à chaque langue). 

 Ce que je peux reprocher au référentiel :  

J’ai dû changer ma manière d’évaluer les 4-5 compétences. « Normalement » les élèves ont une moyenne 

d’écrit et d’oral dans lesquelles je différencie les notes de compréhension orale, expression orale, 

compréhension écrite et expression écrite. Avec ce référentiel (que je voulais limiter à deux pages) cela 

n’était pas toujours possible. 

Mais peut-être que je ne maîtrisais pas assez le logiciel ? 

Pour une classe de 6ème cela n’est pas gênant. Puisqu’ils n’ont jamais de notes, ils ne les réclament pas. 

D’autres classes veulent être évaluées pour le moindre petit travail, à la différence des 6e EPC. Est-ce lié à 

l’habitude de cette évaluation depuis l’école primaire ? Parce que des sixièmes sont plus motivés que des 

troisièmes ?  

En tout cas, les travaux sont rendus en général avec application et implication. 

 Le grand point positif de ce projet :  

Les élèves faibles ne décrochent pas ! Ils ne sont pas démotivés par les mauvaises notes qui peuvent 

s’enchaîner. Plus que les 4 notes de compétences pour un devoir « traditionnel » chaque exercice est évalué 

(surtout qu’en début d’apprentissage les exercices sont courts et nombreux) et l’élève ne désespère pas en 

voyant des points rouges pour quelques exercices. De plus, chaque exercice est évalué selon un item. Ainsi, 

l’élève connaît exactement ses points forts et ses faiblesses à revoir. 

Le logiciel SACoche est très utile pour la progression spiralaire en langue. En effet, je peux consulter 

rapidement les points forts et faibles de tous les élèves et ainsi retravailler plus spécifiquement certains 

points. (Par exemple : les chiffres vus en début d’année seront réévalués pour certains lors de 

l’apprentissage de l’heure. Les progrès sont valorisants pour les élèves !) 

 Le temps de travail : 

Pour la préparation de cours rien n’a changé pour moi. Mis à part l’intégration dans la progression annuelle 

des projets. 

En début d’année, la familiarisation avec le référentiel a demandé un certain temps, tout comme l’élaboration 

des premiers devoirs. 
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3.2.5 Une pratique de l’EPC et une perception du travail d’équipe un peu 

différentes : le point de vue de la collègue de SVT 

 La professeure de Sciences et Vie de la Terre est la seule de notre équipe à avoir déjà pratiqué 

l’évaluation par compétences depuis plusieurs années. Elle a donc eu le temps de réfléchir davantage à 

cette façon de travailler et de faire évoluer sa pratique. Même si elle a très volontiers rejoint notre projet dès 

le début et a beaucoup apporté au groupe en terme de réflexion au moment du lancement de l’action, elle a 

gardé tout au long de l’année des positions un peu différentes de celles du reste de l’équipe, c’est pourquoi 

il nous a semblé intéressant qu’elle décrive ici elle-même son cheminement en matière d’EPC. À noter que 

son poste partagé entre deux établissements et son engagement important par ailleurs dans une formation 

longue ont rendu finalement difficile son implication dans l’équipe autant qu'elle l'aurait voulu, ce qui montre 

bien que les temps de concertation où tout le monde est présent physiquement sont vraiment indispensables, 

les échanges de mails ne permettant pas aussi facilement la discussion quand il y a de grandes questions à 

débattre. Bref voici le témoignage de cette collègue, qui apporte donc un éclairage différent et 

complémentaire à notre réflexion sur l’EPC et le travail en équipe, appuyé sur des exemples concrets de 

mise en œuvre avec ses classes. (S. Lemoine) 

 

Virginie CLERGET-ERNESTI, professeure de SVT 

 Lorsque le poste m'est attribué en 2013 en complément de service, je me réjouis d'apprendre qu'une 

équipe est motivée pour entrer dans l'expérience de l'évaluation par compétences. Voilà environ 10 ans que 

je réfléchissais avec mes collègues de SVT. J'ai essayé différents modes d'évaluation (diagnostique, 

formative, sommative), différentes grilles, différentes pédagogies. Seulement, je vivais un grand manque : 

le travail en équipe. 
 

J'ai ressenti cette année plus d'émulation, un certain dynamisme face aux élèves, de la motivation pour créer 

de nouveaux cours, pour apporter plus de réel, encore plus de volonté d'expérimenter. Je relie ce sentiment 

directement au fait que je me sente soutenue dans ma démarche. Le travail d'équipe me stimule et me 

permet de remettre ma pratique en question. 
 

Les moyens mis en œuvre comme les heures de concertation ou les aménagements d'emplois du temps 

ont favorisé ce travail d'équipe. 
 

J'essaye d'évaluer le plus souvent possible par compétences sur mes trois niveaux (6, 5 et 4ème). J'essaye 

d'introduire des sujets différents dans mes classes : des sujets ayant le même objectif général avec des 

consignes différentes (plus ou moins directives), ou des sujets qui ont des objectifs différents. Cette pratique 

n'étant pas généralisée, les élèves non habitués à cette pédagogie sont demandeurs d'explications. Je 

prends le temps de leur permettre de trouver du sens et des réponses. La répétition des explications 

quant à mon fonctionnement sur trois niveaux et douze classes et deux collèges différents, 

développe chez moi une certaine fatigue, lassitude et parfois même du découragement. 
 

Je ne connais pas ces sentiments dans les classes EPC. Les relations aux élèves sont différentes. Je 

sens une force qui est très positive. Il y a une relation de confiance plus grande, les élèves sont très 

autonomes. 
Ils ont moins besoin d'explications quant à notre fonctionnement, quoique... 
 

Un des points faibles des points rouges et verts est selon moi l'interprétation que les enseignants, les 

parents et les élèves leur donnent. Pour certains les deux points c'est quand le résultat attendu est juste et 

complet. Pour moi, c'est le point vert (qui correspond à l'acquisition de la connaissance), le double point vert 
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(qui correspond à un niveau supérieur de celui demandé en 6e) est donc plus rare. Évaluer un résultat 

mathématique n'est pas pareil qu'évaluer une réponse rédigée. Autrement dit, on ne peut pas faire mieux 

que de trouver 4 pour 2+2, en revanche rédiger une réponse à une question peut être évalué suivant 

plusieurs indicateurs qui peuvent amener l'élève à aller plus loin que le niveau de 6e. 
 

Il se trouve qu'au collège de l'Arsenal (Metz) nous avons retenu 4 niveaux pour évaluer nos élèves 

de 6e (suite à l'expérience du collège de Sierck les Bains, Moselle). J'ai proposé ce mode d'évaluation 

au collège Pierre Mendès France : 
 

 Niveau 1 : je débute, j'essaye, je ne connais pas. 
 

 Niveau 2 : j'essaye, je réussis un peu, je fais quelques erreurs, je manque encore de maîtrise et de 

confiance. 
 

 Niveau 3 : je maîtrise la capacité ou la connaissance au moment de l'évaluation. Elle est solide. Elle 

est acquise au moment de l'évaluation. Niveau attendu dans le niveau de la classe (ex : 6e). 
 

 Niveau 4 : je deviens expert. Je suis capable ou j'ai des connaissances d'un niveau attendu supérieur 

(ex : 5e). 
 

Le choix du logiciel de suivi des notes SACoche n’a pas permis d'évaluer avec ces mots. Il proposait 

des symboles différents. 
L’équipe a choisi les points de couleurs pour une meilleure lisibilité. La question de l'outil à utiliser se 

pose alors. Est-ce à nous de nous adapter à un logiciel d'évaluation existant ? Est-ce que nous devons en 

créer un qui soit plus proche de notre philosophie ? Un des points retenus était celui de la continuité 

d'utilisation avec certaines classes de primaire. 
 

Au début de l'année, 2 axes de travail ont été choisis : 

 la pédagogie par projet, 

 l'évaluation par compétences. 
 

J'avais émis le souhait de n'en choisir qu'un au vu du travail que les deux allaient nous demander. Les deux 

ont été retenus. Aujourd'hui, je constate que l'axe 1 a demandé beaucoup de travail aux enseignants qui se 

sont investis. Seulement, il m'a manqué du temps pour réfléchir sur les questions de fond sur l'évaluation et 

sur la remédiation au sein de nos cours. 
 

Les conséquences de notre choix semblent être que nous n'avons pas évité certains écueils de la note 

(interprétation, pourcentage..). 
 

Je souhaite illustrer ces propos par quelques petites phrases entendues suite à l'obtention d'un point rouge : 
 « c'est nul ! » « je suis nul ! » 
 « mes parents vont me tuer ! » 
 « oh, je suis déçu » 
 « mon fils ne travaille pas assez ! » 
 

Ces phrases sont aussi entendues dans les classes avec notes. 
 

Certains parents transforment le nombre de points rouges et verts pour obtenir des pourcentages. Ils ont 

besoin de se repérer (sachant que le repère, c'est la note). D'autres demandent un nombre de points verts 

pour l'obtention d'un téléphone à Noël. 
 

En revanche lors des réunions parents-professeurs, nous avons pris le temps d'expliquer aux parents le 
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code des couleurs en fonction de niveau pensé au départ. Les parents étaient alors d'accord pour dire que 

les mots parlent plus que les couleurs (sans parler de la connotation rouge et vert). Ils étaient en demande 

de comprendre le code. 
 

Certains élèves m'ont demandé d'appeler leurs parents ou de leur écrire pour donner la signification de ces 

points. 
Je leur répondais « Tu lui expliqueras que cette capacité est en cours d'acquisition » Il me répondait : « Non, 

Madame, ils ne me croiront pas ! » 
 

Par conséquent, j'ai fonctionné avec les points de couleurs en affichant en classe à quel niveau (1, 

2, 3 et 4) ils correspondent car je souhaitais garder cette philosophie d'évaluation. C'est en cela que 

j'ai répété de manière régulière à quoi correspondaient les points de couleurs. 
 

Ma vision de ce point rouge : l'élève a déjà essayé, pratiqué, il sait faire un peu. Certaines notions ou 

capacités ne sont pas acquises. Une amélioration est possible. 
 

Exemple : je mets un point rouge à tous la première fois qu'ils font un dessin d'observation car ils dessinent 

sans avoir eu les consignes de réalisation du dessin. Ils repèrent leurs erreurs et apprennent. 
Ce point rouge ne doit nullement être interprété par un parent comme : « tu n'as pas assez travaillé » et 

pourtant… 
 

En 6e, il y a de multiples occasions d'obtenir des points rouges = ce sont souvent mes évaluations 

diagnostiques. L'élève voit d'où il part et vers où il peut aller. 
 

Une proposition à discuter en équipe : à chaque heure, l'élève colle dans son cahier un tableau qui reprend 

les capacités travaillées dans la séance avec les indicateurs de réussites (en évaluation, auto-évaluation ou 

évaluation par les pairs) 
 

Exemple : le 03/09 

Construire un tableau (à deux colonnes)   

Observer et extraire des informations lors d'une sortie   

 

Seulement, je vois aussi très vite une limite à cette grille. 
Prenons le cas d'un élève qui obtient un point vert pour la construction du tableau le 03 septembre puis deux 

points verts le 15 car il a pensé à nommer les colonnes alors que cela n'était pas exigé. Puis en octobre il 

obtient deux points rouges à l'évaluation de cette même capacité. Comment le parent interprète-t-il s'il n'a 

pas les indicateurs de réussite ? 
Comme cet élève avait acquis la capacité à construire un tableau à deux colonnes, j'ai augmenté les 

exigences : le tableau à double entrée. 
 

Dans son cahier, les grilles peuvent être précises. Sur le logiciel SACoche, les parents n'ont pas accès aux 

exigences du professeur. Aujourd'hui, seuls les mots « construire un tableau » sont sur le logiciel. Faut-il 

alors tout décliner ? Cela me fait peur... 
 

L'élève, lui en revanche comprend bien ce qu'il lui manque, en classe, mais peut se trouver dans une situation 

conflictuelle face à ses parents. 
 

Pour conclure autour de la communication des résultats d'évaluation, j'ai envie de travailler en fin 

d'année en équipe : 

 sur nos interprétations de ces points rouges et verts, celles des élèves et des parents. 

 sur la communication des résultats d'évaluation : est ce que les évaluations formatives et 

diagnostiques doivent être données aux parents ? Ou seulement les évaluations sommatives ? Doit-
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on revenir à la remarque écrite ? Dans quel cas ? Comment les formuler ?   
 

 

Je souhaite à présent apporter quelques éléments de ma pratique professionnelle directement liée à 

la philosophie de l'évaluation par compétences. 
 

Des activités différentes 
Une question pour tous, les mêmes supports pour tous et 3 sujets de consignes différents 

 

(Voir Annexe IV- Un exemple d’évaluation en SVT : un même support pour 3 sujets de 

niveaux différents) Un support identique est constitué de différents types de documents (graphique, 

texte, tableau, photographie etc.) voire du réel. 

  

Le sujet A correspond à une question globale. L'élève répond à partir des documents en donnant sa 

démarche de raisonnement. 
 

Le sujet B correspond à des questions « directives » pour chacun des documents. 
Les réponses à ces questions amènent l'élève à répondre à la question globale. 
 

Le sujet C correspond à un vrai-faux. Ils cherchent les réponses dans le document. 
Les réponses à ces questions amènent l'élève à répondre à la question globale. 
 

Ces 3 sujets permettent aux élèves d'accéder à quelque chose de possible. Il prend confiance et voit ce que 

j'attendrai d'eux à un moment donné. Cela développe l'envie, le défi, la compétition intra personnelle. Il 

travaille à ce moment sur l'acceptation de la différence. 
 

Anecdote 1 : Une élève veut absolument réussir le sujet A sans avoir recours au sujet B ou C. Elle n'y arrive 

pas, c'est difficile pour elle. Elle insiste, essaye, s'acharne puis pleure en fin d'heure. Je l'ai laissée aller 

jusqu'au bout de son projet. Ses pleurs lui ont permis de parler ensuite du fait qu'elle n'acceptait pas d'avoir 

besoin d'aide, qu'elle ne voulait pas se voir moins « bonne » que les autres. Au final, après discussion, elle 

a pris conscience que recevoir de l'aide à un moment donné pouvait lui permettre d'acquérir un niveau sans 

aide à un autre moment. Le temps d'apprentissage est différent pour chacun. 
Elle a accepté l'aide proposée à une autre occasion et s'est retrouvée à rédiger un sujet A avec précisions 

par la suite. L'aide lui a permis de comprendre comment utiliser les différents documents pour répondre à 

une question : voir ce que chacun des supports nous apporte puis faire des liens entre eux.  

 

Anecdote 2 : Un élève refuse de faire le sujet A pour avoir une bonne note (à l'époque). Il préfère avoir 20 

avec le sujet C que moins avec le sujet A. J'accepte, il a eu un 20 avec une remarque qui explique que le 

sujet réalisé a permis d'évaluer sa capacité à s'informer (niveau 6e) mais ne lui a pas permis de s'exercer à 

développer sa capacité à faire des liens et raisonner. 
Il m'a donné l'idée de ne pas noter les devoirs « d’entraînement ». Du coup, il a essayé le sujet A et s'est 

retrouvé dans une situation de réussite. Le changement d'évaluation lui a permis d'avoir accès à une activité 

« multi capacitaire » sans blocage : la fameuse peur de la note !  

 

 

Les ateliers tournants  

 en groupe de 3 ou 4 élèves. 

 un atelier = une capacité autoévaluée à partir d'une autocorrection. 

 le fonctionnement du groupe + l'autonomie sont aussi autoévalués. 

 La classe est séparée en deux. Chaque côté a les même activités. 
 

Certains élèves de 6e et 5e voudraient pouvoir passer plus vite d'un atelier à un autre (sans attendre que les 
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groupes suivants aient fini). 
 

J'ai donc adapté le fonctionnement  par rapport aux propositions des élèves, j’ai ajouté : 

 des fiches d'activités identiques supplémentaires pour permettre aux élèves « rapides » de pouvoir 

apprendre davantage. Au lieu d'avoir deux mouvements, j'en ai trois. 

 une ou deux activités différentes pour aller plus loin en termes de connaissances ou de capacités. 
 

Si un groupe n'a pas fini les ateliers proposés sur une heure proposant l'élaboration d'un savoir, il aura 

l'occasion de pouvoir travailler les capacités à un autre moment autour d'un autre savoir. L'élève qui a besoin 

de retravailler une capacité en aura du coup aussi l'occasion. Celui qui les a acquises aura moyen de 

travailler sa vitesse de travail, l'autonomie et le travail de groupe et d’aller plus loin dans ses connaissances. 
 

Anecdote 3 : « J'aime beaucoup apprendre comme cela… bientôt je ferai mon cours tout seul ! » Un 

commentaire d’élève qui met bien en évidence qu'être acteur est primordial pour apprendre. 
 

 

Apprendre par les pairs 
 

Un travail individuel dans le silence suivi d'un échange en groupe. Ils comparent leurs réponses et 

discutent de leurs désaccords. Ils s'assurent que chacun ait pu s'exprimer à l'oral et ait compris la 

notion essentielle.  
Exemple : découvrir une expérience historique en 5e. 
Tous les élèves ont un texte ; 4 textes différents dans la salle. Ils travaillent individuellement le texte en 

répondant à quelques questions par écrit ou pas. Je rassemble 4 élèves ayant travaillé sur le même texte. 

Chacun apporte ce qu'il a compris (sans lire). Ils se corrigent, parlent de leurs désaccords. Ensuite, on refait 

des groupes dans lesquels se trouvent 4 élèves qui ont travaillé 4 textes différents. Chacun à son tour 

rapporte ce qu'il a compris. 
 

 

Comment faire les groupes ? Une question primordiale 
 

J'ai compris à présent que travailler en groupe leur permettait de travailler différents objectifs. Par 

conséquent, en fonction de ce que je cherche à travailler, je fais les groupes suivants : 

 Filles et garçons séparés ou mixité. 

 Élèves qui n'ont pas l'habitude de se côtoyer : occasion d'apprendre à connaître l'autre. 

 Par capacités à retravailler dans le cas de remédiation 

 Au hasard : tirage au sort (bien accueilli par les élèves !). Ils tiennent beaucoup à la valeur de la 

justice ! 

 Par affinités (au risque d'être responsable d'une mise à l'écart, qui peut être l'objet d'une discussion 

avec un groupe avec lequel la personne est invitée à travailler ou permet parfois de se donner l'occasion de 

réguler des conflits parfois qui datent). 

 

 

Travailler en groupes = c'est construire un savoir en développant ses capacités et ses compétences 

psychosociales. Construire en faisant avec l'autre, c'est se valoriser, se situer, se donner un objectif, 

dépasser ses limites, rencontrer et accueillir les différences de chacun : apprendre à se respecter, à 

s'affirmer tout en respectant l'Autre. 
 

 

Des traces écrites différentes selon les compétences travaillées et les besoins particuliers des élèves 
 

La trace écrite peut se faire : 
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 lors de la mise en commun, à recopier au tableau. 

 par l'élève seul, qui compare à une trace écrite attendue. 

 ou un polycopié est remis avec l'essentiel à retenir. (avec ou sans trous à compléter, avec un 

surlignage de mots importants). 

 certains élèves dessinent les notions essentielles. 
 

J'adapte donc la trace écrite en fonction des besoins particuliers de chacun au niveau de leur capacité à 

recopier (graphisme et vitesse d'écriture). Pour un même élève, les modes de traces écrites peuvent être 

différentes en fonction des objectifs à travailler durant les séances. 
 

 

L'accueil de leurs émotions : une entrée possible dans l'apprentissage 
 

Un contexte : un élève quitte un cours, ou sa famille, ou la récréation ou …  Il quitte une situation pour venir 

en SVT chargé d'une émotion. Cette émotion peut être gérée par l'élève ou pas. Si elle ne l'est pas, il n'a 

pas accès aux apprentissages. 

 

Dans mes premières années, je permettais de parler, de déposer, d'écrire, de dessiner le souci de l'élève 

(en individuel). J'en suis arrivée à un point où la demande d'être écouté prenait tellement d'ampleur que le 

cours de SVT était amputé de trop de temps. 
 

J'ai alors proposé ces dernières années aux élèves de compléter une grille des émotions. Ils devaient la 

compléter par un soleil, un nuage ou un éclair. Ces symboles n'ont pas suffi pour certains car il leur fallait 

des mots : « et si je suis en colère ? Si je suis stressé ? Si j'ai peur ? Etc. Alors cette année, j'ai proposé de 

compléter une grille avec des mots comme : je suis content d'être là, j'ai envie d'apprendre, j'ai peur, je 

m'ennuie etc. ils ont eu à chaque fois la possibilité de changer leurs émotions en cours de séance, ce qui a 

permis d'une certaine façon de communiquer avec eux-mêmes et parfois même avec moi : 
 

Anecdote 4 : Ils s'installent, certains remplissent leur grille des émotions, et pendant le cours, une élève 

m'interpelle alors que je passe à côté d'elle en me montrant le changement d'émotions entre le début et ce 

moment. Elle était passé de « je suis contente d'être là, j'ai envie d'apprendre » à « je suis en colère ». Je 

sens qu'elle veut me parler de ce changement et je l'invite à me donner des précisions. Elle me répond : 

« vous ne m'interrogez jamais, j'ai l'impression d'être transparente ». 
Cette pratique d'auto- évaluation de leurs émotions a permis pour certains de mettre des mots sur ce qu'ils 

ressentaient, d'améliorer la relation avec moi et pour d'autres de leur permettre de déposer quelque chose 

et de pouvoir entrer dans l'apprentissage. Ils ont compris que mes émotions pouvaient aussi changer en une 

heure. Les partager nous a permis d'apaiser parfois des situations et de permettre de décaler la régulation 

de conflits. 
 

Nouveau : je souhaite intégrer dans les 4 premières minutes de la séance, un rituel : 
Au début de l'heure, j'essaye de proposer de respirer profondément les yeux fermés, de s'ancrer ici et 

maintenant et de visualiser l'objectif de notre cours. Cela permet à l'ensemble des élèves disposés de se 

mettre au travail rapidement. 
Aujourd'hui, j'aurais envie de leur permettre de trouver un mot parmi une liste pour enrichir leur vocabulaire. 

Une liste qui pourrait être travaillée dans d'autres matières y compris dans plusieurs langues (sujet à voir en 

équipe). 
Pour les 6es, j'essaierais bien de poser des étiquettes (interchangeables) sur les tables qui correspondent à 

leurs émotions ou à scratcher sur un arbre au mur... 
 

Je souhaite aussi apporter à mes élèves des connaissances autour du fonctionnement du cerveau. Comment 

l'émotion peut bloquer ou favoriser l'apprentissage ? L'expérience m'a montré que donner du sens à ce qu'ils 

vivent, les aide à entrer dans les apprentissages. 
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Apprendre en jouant ! Ou comment apprendre sans être systématiquement évalué 
 

 Apprendre par les pairs (jeux des enveloppes qui consistent à donner les réponses à une question 

par enveloppe, on fait tourner toutes les 6 minutes + à la lecture de toutes les réponses on se pose la 

question de ce qu'on garde ou pas : ils travaillent alors l'argumentation). 

 Jeu en ligne, jeu de théâtre, jeu de cartes, mots croisés, intrus… 

 simulation d'expériences virtuelles. 

 leur donner des sites pour réviser en jouant à la maison. 
 

Les temps de jeu sont de véritables temps d'apprentissage tant au niveau des connaissances, qu'au niveau 

du rapport à soi et aux autres. 
Ressource à lire : http://www.cahiers-pedagogiques.com/Un-mode-d-apprentissage-efficace11 (VAUTHIER, 

2006) 

 

Plus d'évaluation à l'oral ! 
 

 En début de cours ou sous forme d'exposés, l'évaluation se fait grâce à des ceintures de couleurs 

(les critères sont précis) par les pairs et moi-même. 

 Pour les élèves qui rencontrent des difficultés à l'écrit. 

 Pour réévaluer des connaissances d'un élève qui se sentirait prêt à être de nouveau évaluer. 
 

 

À présent, je souhaite partager mon bilan de ces quelques années de réflexion sur l'évaluation par 

compétences. 
 

J'ai changé mon regard sur l'élève et sur mon métier en évaluant par compétences 
 

 Je vois l'élève acteur de son apprentissage. Il obtient de l'aide ou un support adapté en fonction de 

ses besoins. Il s'autoévalue. Il apprend mieux en faisant. Il a besoin de situer, de comprendre ses erreurs. 

 Il a besoin du groupe (hétérogène) pour progresser. 

 Je leur rappelle leur liberté de ne pas avoir envie d'apprendre à un moment. Se sentant libres et 

responsables de leur choix, ils entrent plus dans les activités. 

 Je leur rappelle le droit à l'erreur. Elle est vue comme une opportunité de progresser. 

 Je vois que l'élève apprend mieux s'il éprouve du plaisir. Cela m'encourage à chercher des activités 

où l'élève est le plus autonome possible. 

 Je fais confiance à mes élèves en termes de construction du savoir. À chaque cours, chacun va 

apprendre quelque chose, sans doute différent en fonction de son parcours. 

 Je fais confiance à mes élèves au niveau de la critique constructive. (Ex : comment pouvons-nous 

améliorer le déroulement de cette séance ? Ils se rendent compte au début que le problème est la régulation 

du bruit. Très vite dans l'année, cela devient un de nos objectifs posé en début de séance comme point à 

améliorer aujourd'hui.) Mon changement de pratiques se fait aussi grâce à ce que les élèves me renvoient. 

La critique constructive fait partie de nos séances avec apport de propositions (liberté d'expression). 

 J'ai introduit la communication authentique et bienveillante avec mes élèves, ce qui a changé nos 

                                                                 

 

11 VAUTHIER Évelyne (IEN), « Un mode d’apprentissage efficace », Les Cahiers Pédagogiques, dossier n°448 « Le jeu 
en classe », [en ligne] disponible sur http://www.cahiers-pedagogiques.com/Un-mode-d-apprentissage-efficace, lien 
consulté le 19 mai 2015 

http://www.cahiers-pedagogiques.com/Un-mode-d-apprentissage-efficace
http://www.cahiers-pedagogiques.com/Un-mode-d-apprentissage-efficace
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relations et par conséquent leurs relations face aux apprentissages. Vive les stages ! 

 Mon changement de regard sur les élèves de mes classes ordinaires m'a donné envie de me former 

pour me spécialiser et avoir plus de connaissances, d'outils pour enseigner en fonction des besoins 

particuliers de mes élèves. (les « dys », handicapés cognitifs, élèves ayant des comportements inadaptés). 
 

En conclusion : Je reste convaincue à ce jour que ce n'est pas le seul fait d'enlever la note qui change le 

rapport que l'élève peut avoir avec ses apprentissages. En revanche, la considération de l'élève comme un 

sujet capable d'être éduqué et d'apprendre, lui permet de devenir acteur de son apprentissage.  

 

 

Quelques envies futures !! 

 

 Aller observer des collègues d'autres matières, se filmer, analyser les situations à plusieurs et 

accueillir des adultes dans mes cours (stagi
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4), ensuite dans la mise en place de l’éducation aux médias pour permettre aux élèves de construire un 

savoir-faire critique pour affronter la société de l’information telle qu’elle se dessine aujourd’hui. 

Les professeurs documentalistes continuent donc de cheminer ensemble, en réunion de bassin ou en groupe 

académique pour construire des outils (curriculum info-documentaire, progression documentaire, tableau de 

compétences documentaires) qui leur permettra de former les futurs citoyens de la société de demain. 

N’ayant pas de programmes définis, n’ayant pas de textes règlementaires quant à nos missions 

d’enseignement, nous bénéficions d’une liberté totale et complète pour faire acquérir à nos élèves ces 

compétences info-documentaires nécessaires pour devenir un citoyen qui maîtrise les TUIC et en fait un 

usage conscient et raisonné.  

Qu’elles se définissent comme une progression des apprentissages documentaires en sixième, en 

cinquième etc. ou par un portfolio de compétences à acquérir de la sixième à la troisième14, de nombreuses 

académies ont travaillé à l’élaboration d’outils permettant aux documentalistes de construire les 

apprentissages servant de base de référence et donnant accès à l’évaluation desdites compétences pour 

voir à quel degré de maîtrise l’élève peut appartenir. 

Selon Pascal Duplessis, « la compétence est une unité de base des référentiels qui les classe et les 

hiérarchise. Présentées sous la forme d’objectifs à atteindre lors des apprentissages, les compétences ont 

été pensées comme des capacités exprimées chez l’élève par des comportements qu’il est possible 

d’observer afin de les infléchir et de les évaluer ». 15 (DUPLESSIS, 2007) 

« Aujourd’hui, l’institution a fait évoluer sa conception de la compétence, ainsi qu’en témoigne le Socle 

commun de connaissances de compétences qui rend à ces dernières leur statut de connaissance opératoire 

intégrant et combinant non plus un mais divers types de savoirs : connaissance, capacité et attitude. Dans 

cette perspective enfin ouverte, et qu’il reste à prolonger, la compétence peut se définir comme manifestant, 

dans une situation et dans un contexte donnés et pour tel but, un savoir comment procéder (connaissances 

procédurales) à bon escient (connaissances déclaratives), avec pertinence (connaissances stratégiques), 

de manière consciente (connaissance de soi) et contrôlée (connaissance des familles de situations). La 

compétence peut alors être saisie comme un savoir en action, ou bien, inversement, comme un savoir-faire 

effectué à bon escient, i.e. en toute connaissance de cause. » 

 

3.3.1 Une équipe pédagogique : une légitimité renforcée pour le professeur 

documentaliste 

3.3.1.1 Le professeur documentaliste une expertise professionnelle nécessaire au 
projet 

Pour les professeurs documentalistes, l’idée de participer à cette expérimentation est enrichissante : nous 

travaillons avec des compétences info-documentaires, et même si en début de carrière, je m’attachais 

encore à mettre des notes pour faire comme mes collègues et peut être légitimer mon statut d’enseignante, 

j’ai très vite pris le contre-pied de la note qui à mon sens n’apportait pas grand-chose de constructif dans 

                                                                 

 

14 Savoirs CDI Progression d’apprentissage : collège [en ligne], mise à jour le 12/01/2012, disponible sur 
http://www.cndp.fr/savoirscdi/cdi-outil-pedagogique/apprentissage-et-construction-des-savoirs/progression-
dapprentissage/college-lycee.html 
15 DUPLESSIS Pascal, Qu’est-ce qu’une compétence info-documentaire ?, avril 2007 [en ligne], disponible sur 
http://lestroiscouronnes.esmeree.fr/outils/qu-est-ce-qu-une-competence-info-documentaire  

http://www.cndp.fr/savoirscdi/cdi-outil-pedagogique/apprentissage-et-construction-des-savoirs/progression-dapprentissage/college-lycee.html
http://www.cndp.fr/savoirscdi/cdi-outil-pedagogique/apprentissage-et-construction-des-savoirs/progression-dapprentissage/college-lycee.html
http://lestroiscouronnes.esmeree.fr/outils/qu-est-ce-qu-une-competence-info-documentaire
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l’acquisition des savoirs des élèves. Aussi, mes recherches personnelles et mon expertise quant à la 

construction de grilles de compétences s’avéraient être un atout dans l’expérimentation. 

Par ailleurs, ma place dans cette expérimentation s’est avérée légitime pour d’autres raisons : dans mon 

établissement les enseignants ont l’habitude de travailler avec le professeur documentaliste. Ils construisent 

beaucoup de projets. Ainsi, mon rôle en tant que professeur documentaliste, tant par le fait que je suis 

présente plus longuement dans l’établissement (30 heures pour un temps plein) que les enseignants, donc 

plus disponible sur place pour tout le monde. Mais aussi par le fait que la formation à la démarche de 

recherche informationnelle est aussi transdisciplinaire dans la construction des savoirs et favorise la mise en 

place d’un lien facilitant entre les différents acteurs pédagogiques. De ce fait, cette place privilégiée m’a 

permis dès le départ de l’expérimentation d’aider les enseignants à organiser des projets interdisciplinaires 

qui ont fait l’objet d’une expérimentation liée étroitement à celle de la question de l’évaluation. Pour les 

collègues, et l’administration, il était évident que le professeur documentaliste participe à ce projet. 

 

3.3.1.2 Une inclusion pédagogique entière qui renforce la légitimité du professeur 
documentaliste comme un enseignant à part entière dans l’établissement. 

Dans l’expérimentation des classes EPC, ce qui a pu renforcer ma position en tant qu’enseignante, pas du 

point de vue des collègues pour qui le professeur documentaliste est un collègue à part entière, mais dans 

les représentations des élèves mais aussi des parents, c’est l’inclusion totale du professeur documentaliste 

à l’équipe dans toutes les réunions pédagogiques de la classe. 

Le professeur documentaliste, seul représentant de sa discipline, est invité à toutes les réunions 

pédagogiques et autres : conseil d’enseignements de plusieurs disciplines, conseil pédagogique, CESC16, 

conseil école collège. Bien sûr je participe à toutes ces réunions. Celles auxquelles je ne participais pas 

jusqu’alors étaient les réunions parents professeurs et les conseils de classe. 

Faisant partie intégrante du projet, je me suis évidemment incluse dans la préparation, l’organisation et le 

déroulement de ces réunions. Nous avons choisi de modifier l’organisation de ces réunions (voir 2.4 

Repenser le conseil de classe et les rencontres parents-professeurs).  

Nous avons choisi de scinder l’année en semestres, cela nous permettant d’avoir une plus longue période 

pour évaluer les élèves. Ainsi, pour ne pas générer d’inquiétudes chez les parents nous avons donc choisi 

d’organiser une réunion parents-professeurs dès le mois d’octobre. L’intégration des enfants dans des 

classes dites « expérimentales » génère à juste titre un questionnement des parents qui attendent des 

réponses. Aussi, nous avons préparé la réunion comme suit : nous avons organisé une réunion plénière 

avec les chefs d’établissement durant laquelle nous avons répondu aux questions générales des parents, 

toute l’équipe était présente. Y compris le professeur documentaliste. Ayant activement participé à 

l’élaboration de ces réunions et ayant pleinement contribué à l’organisation de l’expérimentation, j’ai été 

amenée à prendre la parole devant les parents au même titre que mes collègues afin de leur expliquer les 

tenants et les aboutissants de l’expérimentation. Ma qualité d’enseignante était pleine et entière à ce 

moment, car j’ai pu parler évaluation au même titre que mes collègues. Mon expertise pédagogique et 

didactique s’en est trouvée renforcée grâce à cette position particulière qu’il m’a été donné d’avoir devant 

les parents et les enfants de 6ème. Je pense que cette expérience confortera ma position spécifique dans 

l’établissement dans la conception de ce qu’est le CDI et du rôle du professeur documentaliste pour ces 

parents. Je tiens à expliciter cette particularité car pour les parents de certaines autres classes de 6ème (qui 

                                                                 

 

16 CESC : Conseil d’éducation à la santé et à la citoyenneté 
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ne font pas partie de l’expérimentation), des remarques ont été observées lors des conseils de classes des 

premiers et seconds trimestres, reprochant que le CDI n’était pas ouvert très souvent. Le lieu CDI en tant 

que salle d’accueil pour les élèves de permanence n’est effectivement pas ouvert à chaque heure car le 

professeur documentaliste enseigne à ces moments à d’autres classes, l’accueil double durant ces horaires 

s’avère impossible puisque le personnel n’est pas suffisant et le nombre de places disponibles non plus. 

Après la réunion plénière, nous avons accueilli les parents et les élèves individuellement, afin de discuter 

avec eux de l’intégration au collège de leur enfant. Nous avons constitué des trinômes : un enseignant de 

science, un enseignant de littérature, sciences humaines ou langue, un enseignant de discipline artistique 

culturel ou sportive. Afin de préparer cette réunion nous avons en amont organisé une réunion de 

concertation l’après-midi même où nous avons discuté de chaque élève. Chaque enseignant a pu s’exprimer 

autour de différents points : 

 le comportement de l’élève, son intégration au groupe classe, 

 son attitude face au travail, 

 ses atouts / difficultés dans la matière. 

Tous les élèves des deux classes ont été observés. Les enseignants ont donné leurs appréciations sur le 

travail, le comportement, l’attitude et l’intégration de l’élève dans la classe. Je dois dire que cette réunion 

s’est avérée très enrichissante pour chacun d’entre nous. Nous avons pu discuter de certains élèves pour 

qui les points de vue n’étaient pas identiques selon les disciplines. Nous avons aussi eu des informations 

sur certains élèves qui permettent d’expliquer certains comportements ou certaines difficultés. En général le 

professeur documentaliste n’a pas accès directement à ces informations hormis cas très difficile, et encore 

cela se fait souvent de manière officieuse en salle des professeurs ou dans un couloir, nous ne mettons pas 

toujours un visage sur l’élève car nous voyons un nombre trop important d’élèves et pas forcément de façon 

régulière. Là cette analyse est effectuée en équipe et tous les acteurs se sentent pleinement impliqués. Y 

compris l’administration qui participe et apprend aussi à connaître mieux ces élèves. Harmoniser autour des 

élèves prend du temps mais s’avère efficace pour la suite, tant pour la gestion de classe, que pour la prise 

en compte des difficultés des élèves. Les enseignants peuvent aussi échanger entre eux et réfléchir 

ensemble à de nouvelles pratiques pédagogiques pour faire avancer l’élève. 

Lors de la réunion parents-professeurs, les parents accompagnés de leurs enfants étaient conviés à 

s’entretenir avec un trinôme. J’ai donc participé à un trinôme : professeur de mathématiques et de SVT. Au 

départ, je n’étais pas très à l’aise de devoir prendre la parole avec des parents pour parler de l’implication 

scolaire de leur enfant. Pourtant cet exercice s’est avéré très intéressant. D’abord, nous avions pris des 

notes sur tous les élèves afin d’harmoniser notre discours. Le parti pris par les enseignants lors de cette 

réunion n’était pas de parler individuellement de la matière mais de questionner l’élève sur sa place dans la 

classe, sur la façon dont il a vécu et vit sa rentrée, et de lui rapporter les remarques faites par l’équipe 

pédagogique lors de la réunion organisée en amont. Le message que nous souhaitions faire passer en plus 

des éléments classiques de la réunion parents professeurs était que nous étions une équipe qui communique 

et que nous travaillions ensemble pour faire réussir les élèves. Aussi, lorsque certains parents ont souhaité 

voir plusieurs trinômes voire tous, ils se sont trouvés confrontés à des enseignants qui leur apportaient 

quasiment le même discours. 

Cette expérience m’a apporté plusieurs choses. J’ai appris à connaître différemment mes élèves, j’ai pu 

prendre conscience de certaines difficultés que je n’aurais pas détectées aussi rapidement sans cette 

réunion, par exemple apprendre qu’un élève est dyslexique, ou encore qu’un autre ne doit pas être installé 

pour son confort de travail à côté d’untel qui ne l’aide pas à se concentrer. Du coup, cela m’a permis de  

mettre en place des stratégies pédagogiques pour accompagner les obstacles au travail de ces élèves. J’ai 

aussi pu créer un contact professionnel avec les parents et les enfants. J’ai pu affirmer lors des entretiens 

ma place en tant qu’enseignante. Lorsque certains parents ont exprimé leurs angoisses ou leurs peurs quant 

à la charge de devoirs à faire le soir, j’ai pu aussi réaffirmer mon rôle dans le collège et leur expliciter que je 

pouvais les accompagner dans leurs travaux. J’ai pu ainsi dresser la liste des élèves dont les parents 
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souhaitaient une aide particulière pour accompagner les élèves dans leurs devoirs. Cela m’a permis de 

suivre certains élèves plus spécifiquement lorsqu’ils venaient au CDI pendant leurs heures de permanence. 

Concernant le conseil de classe, celui-ci s’est avéré aussi très enrichissant. Le conseil de classe s’est 

organisé avec un pré conseil de deux heures en présence des chefs d’établissement et une réunion plénière 

avec les parents d’élèves enchaînant avec la remise des bulletins par trinôme. 

Le conseil de classe a présenté les élèves individuellement et discuté des évolutions, de l’acquisition des 

compétences. Là encore, j’y ai trouvé toute ma place, ayant travaillé dans de nombreux projets avec les 

élèves, ayant évalué plusieurs compétences relayées par l’outil Sacoche. La documentation figurait à sa 

place dans le bulletin. Je n’ai pas assisté au pré conseil avec les parents car je menais une séance 

pédagogique à ce moment, par contre j’ai participé à la remise des bulletins. Comme nous avons préparé et 

construit ensemble les outils, je me suis inscrite à ma place dans la remise des bulletins proposant avec mes 

collègues des solutions d’équipe etc. 

Cette expérience a à mon sens renforcé la notion de collaboration. De travail d’équipe. Le discours ne se 

construit plus autour du professeur principal mais d’une équipe entière dont chaque voix est relayée. 

 

3.3.2 La mise en place d’une pédagogie de projet au service des 

apprentissages Des projets interdisciplinaires construits sur une année 

scolaire. 
 

L’expérimentation avec les deux classes a démarré en septembre 2014. Dès le départ, c'est-à-dire à la fin 

de l’année scolaire 2014, lorsque l’équipe constituée pour la rentrée suivante s’est retrouvée lors de temps 

de concertation pour préparer la rentrée. (cf.14. Le temps des préparatifs : mai, juin, juillet, (août…) 

2014). Nous avons commencé ensemble par réfléchir aux projets que nous pourrions mettre en place 

l’année suivante. Après avoir échangé sur les progressions disciplinaires, nous avons décidé de construire 

des projets interdisciplinaires, ayant pour objectif commun de montrer à l’élève le lien entre les disciplines, 

de l’aider à construire du sens entre nos matières. Notre réflexion et nos projets se sont donc portés là-

dessus. L’idée était d’utiliser l’existant : les programmes, les notions travaillées chez chacun et de les relier 

soit dans le temps en effectuant des ponts : une matière travaille une notion au mois d’octobre, cette notion 

est réutilisée au mois de décembre dans une autre discipline et évoquée par l’enseignant qui a connaissance 

du travail qui a été effectué sur le sujet. Cela permet à la fois de montrer que les connaissances sont 

réutilisables et transposables, mais aussi qu’elles peuvent prendre différents sens du fait qu’elles soient 

interprétées par telle ou telle matière et donc inscrites dans sa spécificité disciplinaire. Cela montre aussi à 

l’élève que la construction des savoirs spécifiques ne se fait pas sans la maîtrise d’autres compétences dans 

les disciplines : travailler la notion d’échelle pour les cartes en géographie est facilité lorsque cette question 

a été abordée en mathématiques. Il convient d’élaborer un projet autour d’une partie du programme intégrant 

plusieurs disciplines et donc plusieurs notions propres à chaque discipline mais indispensables au projet 

global : exemple projet Dickens, Rallye dans le Pâtis. (Cf. 4.4 Les projets interdisciplinaires ou inter 

degrés qui ont rythmé l’année) 

Il en va de même pour les compétences info-documentaires. En effet, ces compétences, notions, ou savoirs 

se construisent conjointement avec l’acquisition de savoirs disciplinaires. Pour construire une compétence 

documentaire, il faut avoir un « besoin de recherche ». Dans le cadre scolaire, celui-ci est bien souvent défini 

par un prescripteur : l’enseignant qui détermine à l’élève son besoin d’information. 

 

3.3.2.2 La formation à la démarche informationnelle : tentative de  construction 
d'une progression en  inclusion disciplinaire 
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À partir des projets déterminés en fin d’année scolaire et explicités plus haut, j’ai donc choisi de construire 

ma formation à la démarche documentaire non pas en intégrant dans l’emploi du temps des élèves des cours 

d’IDD17 par quinzaine, comme je le faisais les années passées, mais à partir des projets disciplinaires 

déterminés ensemble. J’ai d’ailleurs, lors de nos concertations, explicité cette idée aux enseignants. En effet, 

cela faisait quelques années que les séances d’IDD décrochées des savoirs disciplinaires me 

questionnaient : à quoi servent les formations à la classification Dewey ? Pourquoi construire une séquence 

entière sur la constitution des cotes ? Quel bénéfice pour l’élève, quelle utilisation en fera-t-il  en dehors de 

la séance ? Certains élèves intéressés retenaient le principe et savaient le réinvestir lors de leur venue au 

CDI, mais pour les autres, la majorité, soit ils n’avaient pas retenu car ils n’en voyaient pas l’utilité véritable, 

soit ces règles de bibliothéconomie ne sont pas passionnantes pour un élève et il peut mettre en œuvre 

d’autres stratégies pour trouver ce qu’il cherche : butiner, demander au professionnel, utiliser les outils 

numériques, lire la signalétique (oui, cela arrive souvent aussi). 

J’ai donc construit ma progression à partir des projets disciplinaires et interdisciplinaires proposés. J’ai choisi 

d’élargir ce fonctionnement à toutes les classes de 6ème soit 5 classes au total, mais il s’avère que cette 

décision a été un peu ambitieuse pour la première année et donc n’a pas été totalement réussie, nous le 

verrons plus tard. 

Pour les classes EPC, j’ai construit une progression à partir des projets. Cela a commencé avec le rallye 

dans le Pâtis (Cf. 4.4.1 Des rallyes « découverte du collège et de son environnement »). Ce rallye a eu 

lieu durant la deuxième semaine après la rentrée. Le moment opportun pour faire acquérir les compétences 

initiales en documentation : connaître le CDI, les horaires, le fonctionnement, les règles. Une activité dans 

le rallye était donc consacrée à ces notions fondamentales. 

Ensuite, j’ai choisi de travailler avec les élèves les savoirs qui me paraissaient fondamentaux en début 

d’année scolaire : manipulation de la base documentaire E sidoc et la maîtrise des moteurs de recherche. 

C’est pourquoi lors des premiers projets disciplinaires et interdisciplinaires j’ai choisi de centrer 

l’apprentissage des compétences documentaires sur la maîtrise du moteur de recherche dans la base 

documentaire et sur internet. Ce choix s’est montré judicieux pour deux raisons : 

La première, c’est que ces outils font partie du quotidien des élèves. Il n’y a plus un élève de sixième qui ne 

vient au collège sans son smartphone connecté à Internet. Ce qui veut dire que l’outil numérique est un 

indispensable dans les pratiques des élèves. Malgré tout, cela ne veut pas dire qu’ils en fassent une 

utilisation optimale et pertinente. Aussi, former les élèves à ces outils dès le début de l’année a permis aux 

élèves de prendre conscience dès le départ de certains « mésusages »18 qu’ils peuvent appliquer dans leurs 

pratiques de recherche d’information et de leur donner des « connaissances initiales » pour construire une 

recherche efficace, en prenant en compte des critères de pertinence. Deuxièmement, cela a permis aux 

élèves dès le début de l’année scolaire de prendre des habitudes en utilisant la base documentaire du 

collège, accessible de chez eux via l’ENT en place. Ils ont compris très vite l’intérêt de la base documentaire, 

la richesse des sources proposées pour effectuer leurs travaux et la pertinence des ressources disponibles. 

Globalement, j’ai pu noter que les élèves ont eu le réflexe d’utiliser cet outil plus naturellement que les années 

précédentes où je devais systématiquement leur rappeler son existence. Le contenu de la formation 

proposée a été modifié, notamment par le fait que cette année il était attaché à une recherche documentaire 

effective : le besoin d’information était construit dans la discipline. Le regard de l’élève sur la formation n’était 

donc pas le même. Les années précédentes, je cherchais des collègues qui souhaitaient faire des travaux 

de recherche pour intégrer ce sujet dans mes formations, mais d’une part, ces formations étant faites sur 

                                                                 

 

17 IDD : Initiation à la démarche documentaire 
18 Mésusages : selon Alexandre Serres 
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des heures d’Initiation à la Démarche Documentaire, ils ne voyaient pas forcément le rapport, même si cela 

était explicité. D’autre part, cette recherche n’étant pas forcément une commande de l’enseignant, elle n’était 

pas systématiquement revue en classe par celui-ci ou ré exploitée. L’élève n’y voyant de ce fait pas un grand 

intérêt, ne faisait pas beaucoup d’efforts. Cette année, nous avons beaucoup travaillé la motivation des 

élèves. Je pense que cela a fortement contribué à l’amélioration de l’utilisation des outils. Le contenu des 

recherches était systématiquement inclus à un travail effectué par un professeur de discipline, soit en 

approfondissement d’une notion, soit en découverte. Aussi ces travaux ont été réutilisés en classe : source 

de motivation d’un travail bien effectué pour les élèves. Et les enseignants se sont intéressés aux 

compétences évaluées, développées en documentation. Ils ont pris cet élément en considération dans leur 

réinvestissement en classe. L’impact de ces formations n’est donc pas le même. Ce qui a renforcé la 

considération des élèves pour la discipline documentation est aussi la validation des compétences 

documentaires.  

En effet, les années passées les élèves ne leur portaient pas grand intérêt : je leur donnais une grille de 

compétences à autoévaluer, mais comme j’étais la seule à effectuer ce système et que je n’apparaissais pas 

(par choix) dans le bulletin, ces validations avaient du sens pour moi qui pouvais suivre l’évolution des élèves, 

mais pas pour eux, qui ignoraient cet élément. Cette année, le fait que toute l’équipe intègre des 

compétences mais aussi et surtout un outil de validation des compétences permettant le suivi de l’acquisition 

des compétences par les élèves, les enseignants et les parents : SACoche (dont nous avons fait la 

présentation dans les parties :  2.2 Harmonie des pratiques d’évaluation, 2.3 vers l’élaboration de grilles de 

compétences) a contribué à renforcer la place de la documentation comme une matière transversale à part 

entière. 

 

3.3.3 Questionnements pédagogiques relatifs à l'évaluation 

3.3.3.1 La construction d'outils de références 

L’outil gestion des compétences, SACoche, s’est révélé être d’une importance primordiale pour le suivi de 

mes élèves dans la construction des savoirs et compétences documentaires. 

En effet, depuis quelques années, je construisais mes grilles de compétences documentaires. Je proposais 

des formats papiers aux élèves. Je construisais aussi un outil bilan qui me permettait de garder une trace 

des acquisitions des compétences et des connaissances des élèves d’un niveau à l’autre. Tout cela stocké 

dans des classeurs… La difficulté que cela me donnait de construire ces outils ainsi que l’encombrement 

que cela générait ne m’enthousiasmaient pas. Mais je souhaitais avoir un suivi des élèves pour les années 

suivantes d’autant plus que je revois tous les élèves en classe de troisième dans le cadre des exposés de 

SVT où je suis amenée à évaluer les élèves sur la démarche documentaire. Observer l’évolution des 

acquisitions ou pour certains que je vois moins ce qui reste des acquis de sixième peut s’avérer très 

intéressant. En outre, d’une année sur l’autre nous ne menons pas toujours les mêmes projets. Même si 

certains projets se réitèrent dans le temps d’autres, nombreux, ne s’effectuent pas forcément sur une cohorte 

de quatre années. Les projets naissent en fonction des opportunités, des personnes, encore souvent les 

professeurs de certaines disciplines sont de passage dans l’établissement tantôt stagiaire, tantôt 

complément de service, tantôt TZR, tantôt contractuel ne permettant pas de poursuivre des activités l’année 

suivante. De plus, les élèves changent de classes, sont mélangés d’une année sur l’autre ce qui rend aussi 

difficile le suivi des élèves quand on travaille moins avec certaines classes que d’autres. 

L’utilisation du logiciel SACoche permet de faciliter ce suivi. Il permet de compléter l’acquisition des 

compétences par élève. Et de garder une trace individuelle. Au départ, ne connaissant pas vraiment l’outil 

et souhaitant rapidement l’utiliser, j’ai choisi d’intégrer un référentiel de compétences documentaires existant. 

J’ai utilisé une grille classique qui organisait les compétences en fonction de grands domaines :  
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 Je connais le fonctionnement du CDI  

o Je connais les horaires d’ouverture 

o Je sais où trouver le planning 

o Je connais les règles du CDI 

 Je connais le système de classement du CDI 

o Je connais les différentes natures de livre 

o Je sais définir les différents supports  

o Je connais le classement des fictions 

o Je connais le classement des documentaires (Dewey). 

Ce référentiel ressemblait aux premiers référentiels que j’ai construits il y a quelques années, m’inspirant de 

pratiques effectuées dans d’autres académies.  

Cependant je me suis rendu compte très vite que ce référentiel ne convenait pas au travail documentaire 

que je mettais en place. Il ne conceptualisait pas les compétences et les connaissances, mais faisait l’état 

d’aptitudes, de capacités (je suis capable de…) détaillées. Cette grille peut être utile lors de la formation ou 

de la préparation des séquences pédagogiques, elles permettent de préciser les moyens d’acquérir une 

connaissance plus large. 

C’est en maîtrisant certaines capacités, attitudes, notions que l’on peut envisager maîtriser une compétence/ 

connaissances / savoirs. J’ai alors engagé une réflexion personnelle sur ce sujet mais sans aboutir, à ce 

jour, à répondre à toutes les questions. Cette démarche fait évoluer ma grille régulièrement. 

Techniquement les grilles sont modifiables à volonté. J’ai donc choisi, avant de rendre le premier bulletin, de 

modifier toutes mes grilles en intégrant la logique des compétences construites dans le PACIFI19 

(DURPAIRE, 2010). L’utilisation de cet outil dans l’académie et en outre une demande faite par l’inspection 

académique. Ce document élaboré par un groupe de travail composé d’enseignants chercheurs, de 

professeurs-documentalistes et d’Inspecteurs Académiques Établissement et vie scolaire propose des 

éléments de réflexion pour la mise en place d’un parcours de formation à la culture de l’information et 

organise les connaissances info documentaires autour de thèmes essentiels orientés à partir de deux axes 

précis : « l’information » (comprenant : besoin, recherche, évaluation, utilisation éthique, moteurs de 

recherche) et « réponses structurées » (organisation des connaissances, bases de données documentaires, 

sources organisées du savoir, centre de documentation et bibliothèque, médias d’actualité). Ces thématiques  

proposent une thématique générale en rouge, le spécifique lié à la formation scolaire en rose et les moyens, 

compétences/ connaissances à maîtriser pour parvenir à acquérir la compétence en violet. Cela est construit 

en tenant compte du niveau : la classe de 6ème. Ce qui m’intéressait c’était de regrouper les compétences 

sous une dénomination plus large et mettant en avant un savoir conceptuel. Puis de lui associer précisément 

les aptitudes, compétences et connaissances spécifiques et associées pour maîtriser ce savoir.  

 

                                                                 

 

19 DURPAIRE, Jean- Louis, Repères pour la mise en (DURPAIRE, 2010)œuvre du Parcours de formation à la culture de 

l’information, MEN : DGESCO, Octobre 2010 
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Inconvénient : ce vocabulaire, notamment les grands thèmes (rouge) proposés par le PACIFI constitue un 

vocabulaire spécifique, difficile à percevoir et à maîtriser pour des élèves de sixième. Cela nécessite 

évidemment un accompagnement sous forme d’explicitation du vocabulaire. Cependant ce ne sont pas ces 

grands items que retiennent les élèves mais ceux qui les composent. Ceux-là sont les moyens de maîtriser 

la compétence générale. En outre, il est important que l’élève se familiarise avec le vocabulaire spécifique 

documentaire. 

Lorsque je travaille un groupe de compétences, il est rare de travailler une seule compétence, je note dans 

la fiche de travail de l’élève ou au tableau les compétences qui sont travaillées lors de la séance (SACoche 

permet d’un clic de constituer le cartouche à placer sur son document numérique : fiche élève, fiche outil 

etc…). Nous lisons ensemble les compétences et je demande aux élèves de reformuler. 

Cette grille de compétences est loin d’être parfaite, beaucoup de questionnements restent en suspens 

encore. Notamment la question des compétences spécifiques, à quel point faut-il la détailler, la décomposer ? 

La démarche documentaire est une démarche aussi personnelle. Chaque personne utilise une démarche 

intellectuelle qui lui est propre. Dans quelle mesure cette grille présente-t-elle une forme modélisante du 

savoir documentaire ? Comment ou quelle place laisse-t-elle à la démarche intellectuelle personnelle de 

l’élève ? 

Néanmoins, elle a quelques mérites : structurer et percevoir clairement les apprentissages documentaires 

pour les élèves, constituer une base de savoirs de référence nécessaires pour l’acquisition d’une culture 

informationnelle : sorte de curriculum au sens de Jean- Louis Charbonnier20. 

L’outil SACoche quant à lui ouvre de nombreuses possibilités. Il permet à la fois à l’élève et aux parents 

d’accéder aux compétences travaillées. Il intègre celles-ci dans le bulletin  

                                                                 

 

20 « […] Ensemble cohérent de contenus et de situations d’apprentissage mis en œuvre dans une progression 
déterminée » J-L Charbonnier, 2003. 
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Bilan des items pour la discipline documentation 

 

Synthèse générale de la discipline : acquisitions par grands domaines du PACIFI 

Pour le professeur documentaliste, il permet de garder trace d’un suivi de l’élève sans construire de manière 

rébarbative des grilles. 

 

3.3.4 Réflexions autour des méthodes d'évaluation 

Acquérir une culture de l’information nécessite la maîtrise de capacités et d’aptitudes spécifiques qui 

permettront à l’élève progressivement d’acquérir les outils nécessaires à la construction d’une culture de 

l’information  

La mise en place du projet EPC m’a permis cette année d’approfondir et de poursuivre ma réflexion sur la 

mise en place d’un référentiel de compétences documentaires de la sixième à la troisième.  

À la question comment évaluer ou QUOI ?, je me pose aussi cette année encore plus que d'habitude la 

question de QUAND évaluer et de quelle manière ? SOMMATIVE ? FORMATIVE ? AUTO EVALUATION ? 

Faut-il nécessairement évaluer lors d'une évaluation programmée ? Ne peut-on pas décider que lors d'un 

apprentissage en classe un élève maîtrise la compétence sans forcément organiser une évaluation en bonne 

et due forme. Ne peut-il pas décider lui-même du moment où acquérir la compétence ou non ? 

Souvent, je propose aux élèves de s’autoévaluer, je trouve cette formule intéressante. Je propose aussi une 

case où je valide l’évaluation. Cette année, je n’ai jamais rencontré d’élèves qui ne sont pas restés honnêtes 

face à la maîtrise ou non maîtrise des connaissances/ compétences. Parfois ils se sentent trop sûrs d’eux. 

Ils pensent avoir acquis la compétence experte ce qui souvent n’est pas le cas notamment par manque de 

pratique. Néanmoins, cela peut traduire la confiance qu’ils manifestent face à la compréhension et 

l’acquisition de la compétence. Cette réaction me semble plutôt positive car elle montre qu’ils se sentent à 

l’aise avec l’activité et les notions travaillées : c’est une voie vers le travail de motivation. 



57WoippyCMendès-FranceINNO2015 PASI Nancy-Metz 56 

La formalisation écrite des compétences ouvre aussi les élèves à la verbalisation des notions, à la 

reformulation des savoirs. J’ai pu observer cela plus particulièrement cette année car les élèves étaient 

habitués à la même formalisation des compétences dans toutes les disciplines. Aussi, ils osaient plus 

facilement poser des questions et exprimer leur incompréhension face aux notions. Ils se permettaient aussi 

plus facilement de prendre la parole, de poser des questions, de donner des réponses. Pour moi qui travaille 

par compétences depuis le début de ma carrière, j’ai observé cette année une évolution dans l’attitude des 

élèves, notamment les plus timides et introvertis qui ont réussi à prendre leur place dans le groupe classe. 

N’ayant pas de pression quant à la notation, ils se sont sentis moins jugés par les autres et moins exposés 

pour eux-mêmes. Ma réflexion autour de l’évaluation se poursuivra l’année prochaine. Je souhaite retravailler 

mes référentiels et mes situations d’apprentissage : pour cela j’ai besoin de prendre un peu de recul sur ce 

qui s’est joué cette année. 

 

3.3.5 Réflexion autour de la progression documentaire 

Si dans les classes EPC, la progression documentaire s’est construite presque de fait par le biais des projets 

réfléchis et préparés en fin d’année scolaire précédente, il n’en a pas été de même pour les autres classes. 

Sur les trois autres classes je n’ai réussi à voir que deux classes régulièrement. La troisième je l’ai vue 

ponctuellement. D’abord parce qu’avec le nombre de séances organisées avec les classes EPC et les 

classes des autres niveaux, je n’ai pas réussi à mettre l’accent sur les classes de 6ème. Ensuite pour une 

classe en particulier il m’a été difficile de trouver des partenaires. Pour les classes EPC les partenariats et 

les heures de travail étaient facilités car : 

- Les projets étaient préparés en amont, les réunions d’équipes étaient nombreuses donc nous avons 

pu envisager de nombreuses séances, les enseignants étaient partants pour travailler autrement. 

- Les heures d’accompagnement personnalisé se sont trouvées banalisées le jeudi après-midi et il a 

été convenu avec la direction que tous les enseignants seraient disponibles sur ces créneaux 

horaires afin de permettre d’avoir une après-midi pour mener des projets interdisciplinaires : du coup 

ces créneaux horaires m’ont permis de mener de nombreuses séances, en plus de celle réalisées 

sur les heures de cours des enseignants. 

Ma progression documentaire cette année a été modifiée, j’ai commencé par la découverte du CDI. J’ai 

poursuivi avec la formation à la base de données E sidoc et aux moteurs de recherche. Je n’ai pas travaillé 

en profondeur la classification documentaire. J’ai proposé une séance de découverte du fonds documentaire 

durant laquelle les élèves ont pu appréhender le classement des livres de fiction et des livres documentaires. 

J’ai surtout insisté cette année sur l’utilisation de la base de données et la recherche des ouvrages au CDI 

outils fondamentaux pour engager la recherche.  

Une autre compétence sur laquelle il faudra que j’insiste plus l’année prochaine : cerner le sujet, le besoin 

d’information. Cela nécessite que je crée en partenariat avec mes collègues de discipline des situations 

d’apprentissage sur ce volet. Je travaille cette étape plus facilement en quatrième et en troisième : mes 

collaborations actuelles ainsi que le programme de certaines matières me le permettent plus volontiers. Nous 

travaillons plus facilement la démarche documentaire de façon intégrale (notamment sur les thèmes de 

recherche en SVT en classe de troisième). Toutefois, j’ai travaillé avec un petit groupe sur la carte mentale 

comme brainstorming d’un sujet en histoire, et cela a très bien fonctionné. Les élèves ont très bien compris 

et utilisé cette démarche intellectuelle. 

Conclusion : 

Pour évaluer nous disposons d'un logiciel gratuit SACoche que je me suis approprié et que je suis en train 

de généraliser à toutes mes classes. Ce logiciel me permet de garder une trace de toutes les compétences 

travaillées et maîtrisées par les élèves. Les élèves peuvent aussi demander eux-mêmes à être évalués. Il 
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offre vraiment beaucoup de possibilités et il est mis à jour et corrigé régulièrement. Quant aux "bulletins", je 

peux les garder d'une année sur l'autre. Le travail sur le cycle du collège semble pouvoir se faire en toute 

tranquillité dans la mesure où une trace est conservée. Ce logiciel nous a vraiment beaucoup aidés et je 

crois que c'est une clé importante pour les documentalistes qui déplorent souvent le manque d’outil de suivi 

pour les élèves, de la 6e à la 3e.  

Dernière chose qui marque notre expérimentation : la pédagogie de projet. Dès le départ, nous avons mis 

en avant les projets interdisciplinaires qui pourraient naître dans les formations avec les élèves. Nous avons 

partagé nos progressions, programmes, et ce de manière interdisciplinaire. Là aussi, une nouvelle manière 

de travailler a vu le jour et surtout s'est officialisée dans notre établissement, allant jusqu'à échanger autour 

de nos pratiques pédagogiques. Dans mon collège, cela n'était pas vraiment arrivé auparavant, en tout cas 

pas avec autant de personnes simultanément, car là nous avons une équipe entière représentant toutes les 

disciplines, et des temps de concertation dédiés. C’est cette dernière partie qui a le plus interpellé nos 

collègues hors projet EPC et qui les a le plus enjoués.  
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4 Interdisciplinarité : le choix d’une cohésion 

d’équipe au service des apprentissages et des 

élèves 

Sandrine LEMOINE (français) 

 

 Au moment du lancement de notre projet, nous n’avions pas encore connaissance du nouveau Socle 

Commun de Connaissances, de Compétences et de Culture (LEGIFRANCE, 2015) ni des détails de la 

réforme du collège telle qu’elle se dessine à présent pour la rentrée 2016. Cependant dès la fin de l’année 

scolaire 2014-2015 le projet de nouveau socle et les premiers conseils école-collège laissaient déjà entendre 

que le collège serait invité à aller vers plus d’interdisciplinarité. C’est en effet le corollaire d’un enseignement 

par compétences : puisque de nombreuses compétences sont communes aux différentes matières, autant 

y travailler conjointement en multipliant les liens d’une matière à l’autre : « L'interdisciplinarité, c'est travailler 

ensemble pour reconstruire une réalité morcelée artificiellement par le cloisonnement des disciplines et viser 

l'acquisition de compétences transversales. » (PARTOUNE, 1999) 

 La façon la plus simple de travailler ensemble à l’acquisition de compétences communes, c’est de 

créer chacun dans sa classe des liens avec d’autres matières : c’est tout l’intérêt d’avoir aligné nos 

progressions annuelles. Ainsi en français et en histoire, nous avons apprécié d’arriver en même temps sur 

les chapitres concernant l’Antiquité grecque et romaine, les élèves ont ainsi pu faire d’eux-mêmes de 

nombreux rapprochements entre les disciplines. Il est d’ailleurs amusant de constater à quel point les élèves 

ont l’habitude de cloisonner ces matières : quand la collègue d’Histoire leur a demandé de raconter un 

épisode historique en se plaçant du point de vue d’un personnage, les élèves s’en sont tenus à un récit façon 

‘livre d’histoire’, avec un point de vue externe ; alors que si j’avais demandé la même chose en français dans 

le cadre d’une rédaction, il est certain qu’ils n’auraient pas produit les mêmes textes. 

 Et comme nous bénéficiions de conditions favorables (bonne entente dans l’équipe, plages horaires 

permettant de travailler en commun, deux classes en commun), c’était le moment ou jamais de nous mettre 

à l’interdisciplinarité de façon plus approfondie : constitution d’un référentiel commun « métier de l’élève », 

accompagnement personnalisé sous forme d’ateliers où l’interdisciplinarité a une grande place, rencontres 

parents-professeurs et conseils de classes préparés en équipe et enfin projets interdisciplinaires ou inter-

degrés qui ont rythmé toute l’année scolaire.  

 

 

4.1 Le référentiel commun : qui évalue quoi ? Quand ? 

Comment ? 

 En nous inspirant de ce qui avait déjà été testé dans d’autres collèges (à Sierck-les-Bains21 et Ars-

sur-Moselle notamment) et en essayant de tenir compte de l’esprit du nouveau socle tel qu’il se dessinait à 

ce moment, nous avons défini une grille d’items communs. C’est à partir de cette trame commune que la 

collègue d’histoire-géographie a construit le référentiel de sa matière décrit plus haut, on retrouve donc ici 

les mêmes intitulés de domaines mais le détail diffère : 

 

                                                                 

 

21 Sur le site du PASI : http://www4.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article937 pour le collège de Sierck et 
http://www4.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article885 pour celui d’Ars-sur-Moselle.  

http://www4.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article937
http://www4.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article885
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                                                             Métier de l’élève 

 
1) Je m’informe et je raisonne 

- Je lis, j’écoute et je respecte les consignes. 
- Si je ne comprends pas, je demande de l’aide. 

- Je trouve l’information si j’en ai besoin. 
- Je trouve des solutions adaptées. 
 
2) Je communique 

- Je sais faire des phrases complètes et correctes. 
- J’emploie un vocabulaire précis et adapté. 
- Je présente un travail soigné et lisible. 

- Je restitue une information, un résultat. 
 
3) J’ai acquis des connaissances 

- Je mémorise des connaissances et les restitue. 
-  J’utilise mes connaissances pour réussir un 

exercice. 
-  Je transfère mes connaissances d’une matière à 

l’autre. 
 

 
4) Je réalise un travail 

- Je m’organise, j’anticipe, je planifie. 
- Je suis autonome. 

- Je travaille en groupe. 
 

5) J’ai une bonne attitude 

- Je respecte le règlement intérieur. 

- J’apporte mon matériel et je suis à jour dans 
mes devoirs et mes cahiers. 

- Je participe, respecte les tours de parole. 
- Je m’implique dans la vie du collège. 

 

 

Ce référentiel de 18 items devait être renseigné par tous les professeurs, tout au long de l’année scolaire. 

On avait d’abord envisagé de le faire ensemble lors des concertations, avant de préférer se fixer pour 

consigne de le remplir au fur et à mesure, chacun de son côté. Dans les faits, certains ont beaucoup évalué 

dans ce référentiel et d’autres très peu, pour différentes raisons. 

 Sur les 18 items, 2 n’ont été évalués que tardivement dans l’année : « Je trouve des solutions 

adaptées » et « Je transfère mes connaissances d’une matière à l’autre ». Voici à titre d’exemple le relevé 

d’items « métier de l’élève » d’un élève de 6C puis d’un de 6A pour le premier semestre ; à noter que d’un 
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élève à l’autre le nombre d’items évalués diffère, j’ai donc choisi deux élèves qui avaient le maximum d’items 

évalués pour leur classe : 

 

 Pendant ce premier semestre, le seul professeur à avoir évalué « Je respecte le règlement intérieur » 

est celui de mathématiques en 6A. Or cela aurait très bien pu être complété par les professeures principales 

au moment où nous avons vérifié les carnets de correspondance, par exemple. Ma collègue et moi n’y avons 

simplement pas pensé. On n’avait pas clairement défini tout cela, qui devait évaluer quoi, à quels moments, 

selon quels critères.  

 Ce référentiel a donc posé quelques problèmes, pour différentes raisons : 

- La redondance : certains items « Métier de l’élève » reprennent ce qui est déjà évalué dans les référentiels 

des matières. Ainsi « Je mémorise des connaissances » se recoupe avec « Je connais le vocabulaire de… », 

« Je sais réciter la leçon » ou de nombreux autres items en allemand ; en français : « Je peux citer /évoquer 

les œuvres et les auteurs étudiés en classe », « Je connais les valeurs du passé composé », « Je suis 

capable de réciter de manière expressive un texte mémorisé », etc. ; en SVT « Connaître les différentes 

composantes de l’environnement », « Savoir qu’il existe deux types de plantes (à fleurs et sans fleurs) et en 

donner des exemple » etc. Cela vaut pour toutes les matières. Et donc, si l’on veut renseigner le référentiel 

« métier de l’élève », il faut alors ajouter un item au cartouche d’évaluation qui fait doublon avec un item plus 

précis lié à la matière. C’est souvent ainsi que j’ai procédé, mais ce n’est guère satisfaisant : l’élève voit en 

double son point vert ou rouge, ce qui fausse la perception globale de ses résultats pour ce devoir.  

Par exemple dans un devoir que j’ai donné sur la poésie, l’item « je peux citer/évoquer les œuvres et les 

auteurs étudiés en classe » fait doublon avec « je mémorise des connaissances et les restitue » : 
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- L’accumulation d’items à évaluer : dans « métier de l’élève » certaines compétences pourraient être 

évaluées à chaque devoir écrit : le soin, le fait de suivre les consignes, de rédiger ses réponses, de demander 

de l’aide si on ne comprend pas… Si on les ajoute à ceux des matières, on se retrouve avec beaucoup trop 

de points à évaluer. Pour ma part j’ai plutôt essayé d’alterner, c’est pourquoi je me retrouve avec de 

nombreux items différents évalués, mais peu de fois chacun. D’autres ont préféré s’en tenir à quelques items, 

évalués plusieurs fois, ce qui est probablement préférable pour éviter le saupoudrage. 

- L’identification des matières concernées : pour éviter ces deux problèmes, une solution consistait à 

évaluer uniquement dans « métier de l’élève » l’acquisition de connaissances, pour reprendre le même 

exemple que plus haut, sans reporter ces résultats dans le référentiel de la matière. C’est ce qu’a fait la 

collègue de technologie au premier semestre. La mauvaise surprise, c’est qu’au moment d’éditer les bulletins 

il n’y avait plus grand chose dans « technologie » et que dans « métier de l’élève », rien n’indiquait sur le 

bulletin qui avait évalué quoi, forcément. Et donc la synthèse (nombre d’acquis / non acquis) qui apparaissait 

dans la rubrique « technologie » ne prenait pas en compte tout le travail effectué dans le cadre de cette 

matière : 

 

Ci-dessus, un relevé d’items de cette enseignante (semestre 1) avec 10 items spécifiquement en 

technologie, 10 autres dans « métier de l’élève ». Ce relevé est consultable sur SACoche mais n’a jamais 

été communiqué directement aux familles : l’information est disponible, encore faut-il la trouver… Sur le 

bulletin imprimé (extrait ci-dessous) n’apparaissent plus que les 10 items de technologie, on ne voit pas que 
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le professeur en a évalué 10 autres dans « métier de l’élève » puisque c’est « noyé » avec ce qui a été fait 

dans les autres matières : 

 

 

Bref, c’est un problème qui montre les limites de l’interdisciplinarité avec un bulletin présenté de façon 

traditionnelle par matières. 

- Des compétences difficiles à évaluer : parmi les items les moins évalués, il y en a qui correspondent à 

des compétences qu’on a effectivement cherché à développer chez nos élèves mais qu’on ne sait pas encore 

comment évaluer précisément. Je pense notamment au transfert des connaissances d’une matière à l’autre : 

sur quels critères peut-on s’appuyer pour l’évaluer ? Il faudrait définir clairement quelles connaissances 

acquises dans telle matière doivent être utilisées à tel moment, c’est un point auquel nous devons encore 

réfléchir pour le second semestre. Pour d’autres compétences, comme « Je demande de l’aide si je ne 

comprends pas », cela demande de la part du professeur un sens de l’observation poussé : comment sait-

on la vraie raison pour laquelle un élève demande de l’aide (« Je ne comprends pas » ou « je n’ai pas 

écouté » ou « j’ai juste besoin d’être rassuré » ou « j’ai besoin de me faire remarquer » etc. ?) ? Que fait-on 

de ceux qui demandent de l’aide tellement discrètement qu’on ne les voit pas toujours ? Au moment où on 

corrige un devoir écrit et où on se rend compte que certains n’ont « pas compris », se souvient-on toujours 

s’ils avaient demandé de l’aide quand le sujet a été abordé en cours ?... 

 Tout cela est l’objet d’une concertation début mars 2015. La discussion reste finalement ouverte : 

certains suggèrent de se concentrer sur moins d’items, d’autres de laisser comme on l’a commencé. En fin 

de compte on continue sur le même principe cette année – trop tard pour changer et problème jugé 

anecdotique par rapport à d’autres – en essayant de penser un peu plus systématiquement à utiliser cet 

outil, et on y réfléchira à nouveau pour l’année prochaine si le dispositif est maintenu. C’est en tout cas l’un 

des sujets sur lesquels nous avons eu le plus de mal à nous mettre d’accord clairement. 

 

4.2 Mise en place des ateliers 

Pour mettre à profit notre travail d’équipe au service des élèves, comme l’a expliqué plus haut ma 

collègue documentaliste, nous avons choisi d’assurer l’accompagnement personnalisé essentiellement sous 

forme d’ateliers le jeudi après-midi. 

Pour rappel, voici ce qu’indique le Bulletin Officiel : « L'accompagnement personnalisé est un temps 

d'enseignement intégré à l'horaire des élèves, dans lequel tous les professeurs sont invités à s'impliquer. 

L'accompagnement personnalisé est mis en place en classe de sixième avec la volonté de renforcer la liaison 

entre l'école primaire et le collège. Les deux heures qui lui sont consacrées dans chaque division peuvent 

être traitées conjointement ou séparément (par exemple, une heure à destination de tous les élèves et une 

heure dédiée aux élèves à besoins spécifiques). L'une ou l'autre peuvent également être annualisées (36 ou 
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72 heures accentuant la personnalisation de la prise en charge, sous la forme de modules de remise à 

niveau). »22 

 

4.2.1 Les contenus 

L’accompagnement personnalisé est généralement organisé cette année sous forme d’ateliers de 

remédiation pour les uns (en mathématiques, français, géographie, anglais, allemand,… mais aussi de façon 

plus globale en méthodologie), d’approfondissement pour les autres, ou encore de travail sur des projets 

(ex : répétition de chant choral, saynètes, fabrication d’objets…). Voir en annexe V- Planning des jeudis :  

exemple du premier semestre . Chaque fois que cela est possible, nous cherchons à créer des liens entre 

les matières. 

Pour la remédiation, la priorité a été donnée aux mathématiques et au français, dont les 

professeurs ont participé à tous les après-midi d’ateliers (heures inscrites à l’emploi du temps pour un 

professeur de mathématiques et pour moi en français). Nous avons eu en renfort des collègues volontaires 

qui ont pris en charge également de petits groupes pour travailler ces matières. Dans ce cas, c’est bien sûr 

le professeur spécialiste qui donnait le travail à faire et le niveau sixième permet encore facilement ce 

recours : même si le professeur présent enseigne habituellement une autre matière, il apporte justement une 

aide différente, appréciable et préparée. D’autres matières ont donné lieu à de la remédiation : géographie, 

anglais, allemand, mais avec le professeur de la matière uniquement. Enfin la remédiation a concerné 

également la méthodologie surtout en début d’année : comment apprendre une leçon, se servir de son 

agenda, faire son sac correctement, comprendre une consigne…  

Les ateliers ont souvent été pour les « bons élèves » le temps de l’approfondissement : ils ont 

généralement apprécié autant que les élèves en difficulté ces moments de travail dans le calme, en petits 

groupes, avec des professeurs plus disponibles qu’en classe entière. Ils ont tantôt travaillé seuls en 

autonomie, tantôt en petits groupes, entre élèves de même niveau ou avec pour mission d’aider des élèves 

plus faibles. Nous nous sommes efforcés de varier les approches et les modalités de travail, afin que chacun 

y trouve son compte à un moment ou à un autre de l’année et découvre aussi différentes manières de 

travailler. 

En parallèle aux séances de remédiation / approfondissement directement liées aux matières 

scolaires, le jeudi après-midi a pu être un moment pour avancer en petits groupes sur des projets 

interdisciplinaires : recherches documentaires, réalisation d’affiches, fabrication d’objets, répétitions de 

musique (chant, instrument), saynètes en anglais, en français… Selon les recommandations officielles 

toujours dans la même circulaire, l’accompagnement éducatif a en effet aussi pour vocation d’aider les élèves 

« à approfondir leurs connaissances en proposant des activités contribuant au renforcement de la culture 

générale telles que des recherches documentaires, des conférences, ou encore au développement 

d'excellences et de talents particuliers. » 

Ce dernier point nous a semblé important : le temps des ateliers permet de sortir un peu du cadre 

scolaire habituel, offrant à certains élèves de rares occasions de montrer des points forts qui ne 

correspondent pas forcément aux travaux scolaires standards : une pratique instrumentale, théâtrale, une 

habileté manuelle, une aisance à s’exprimer dans un autre contexte que celui de la classe, etc. Voici ce 

qu’en dit la collègue d’éducation musicale, par exemple : « Pour moi, c'est vraiment un moment privilégié 

que ce soit dans un créneau horaire compris dans leur emploi du temps. Le groupe des 6A est vraiment à 

l'écoute et enthousiaste. Les élèves s'aident mutuellement, sont patients et parfois sont surpris de façon 

                                                                 

 

22 Circulaire n° 2011-118 du 27-7-2011 publiée au BOEN du 1er septembre 2011 

http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html?cid_bo=57154
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positive du résultat sonore. Après chaque morceau appris je les enregistre pour qu'ils s'autoévaluent. Par 

exemple *** qui est insupportable en classe est tout à fait capable de travailler en groupe. » 

Ken ROBINSON, un expert en éducation, chef de file internationalement reconnu du 

développement de la créativité et de l’innovation, attire l’attention de ses lecteurs sur le fait que pour préparer 

les enfants le mieux possible à leur avenir, dans un monde qui change particulièrement vite (en lien avec la 

technologie et démographie), il faut s’efforcer plus que jamais de développer leur créativité et les aider à 

trouver leur « Élément », le domaine d’excellence où ils pourront s’épanouir. « D’après mon expérience, dit-

il, la plupart des gens ont une vision restrictive de l’intelligence, car ils ont tendance à l’envisager 

principalement en termes d’aptitude scolaire. Voilà pourquoi des personnes intelligentes à d’autres égards 

finissent toujours par penser qu’elles ne le sont pas du tout. »23 (ROBINSON & ARONICA, 2013)  

 Travailler en équipe sur des projets communs permet surtout de donner un sens concret et immédiat 

aux apprentissages proposés pendant ces ateliers, favorisant la motivation de nos élèves et leur implication 

personnelle dans un travail collectif. La collègue d’anglais note par exemple qu’en ateliers, « les élèves 

gagnent en estime de soi, apprennent l'autonomie : il est intéressant de les voir évoluer dans le groupe, 

prendre des initiatives, chercher des solutions. 

On retrouve ce qui est acquis en atelier dans le groupe classe : par exemple *** ou *** sont plus motivés et 

montrent davantage leur volonté de bien faire, posent des questions. » (F. Erradi) 
 

C’est en outre un moyen de donner la même importance à toutes les matières en multipliant les 

occasions pour les élèves de les aborder différemment du cadre habituel des cours en classe entière. 

Les ateliers ont enfin été un moment où l’on a pu pratiquer un peu de relaxation notamment en 

début d’année scolaire. Évidemment ça n’a pas été des séances complètes de yoga ou autres : quatre 

minutes de relaxation précisément au début d’une séance de travail scolaire, à l’aide d’une petite vidéo 

intitulée « Calme et attentif comme une grenouille »24 (SNEL, 2012), ont pu nous faire gagner ensuite en 

efficacité. Certains ont testé aussi les mandalas à colorier, en s’inspirant de la mode des coloriages pour 

adultes qui ont la réputation de diminuer le stress. « Le coloriage est une activité apaisante, ludique et 

dynamisante qui permet ensuite de démarrer sereinement le temps des devoirs. Prenez cinq minutes avant 

de commencer à travailler. Les enfants ayant besoin de se concentrer colorieront le mandala de l’extérieur 

vers l’intérieur pendant cinq minutes. Si le mandala n’est pas terminé, on le reprendra le lendemain. » 

Apprendre autrement avec la Pédagogie Positive25, (AKOUN & PAILLEAU, 2013). Juste quelques minutes 

en début de séance, le temps de faire retomber l’excitation de la journée : les ateliers ont eu lieu de 13 à 16 

voire 17 heures, les deux dernières heures après la récréation il fallait bien ruser un peu pour maintenir le 

calme (il y avait aussi deux heures de piscine le même jour, tout l’hiver…) et ces petits moments de détente 

ont été salvateurs. Les mandalas ont été proposés plus spécifiquement aux élèves dont l’écriture n’était pas 

très lisible, en préalable à un travail sur l’écriture elle-même : « Le coloriage, et notamment le coloriage de 

Mandalas (qui favorise la concentration) permet à l'enfant d'apprendre à gérer ses appuis. En ne coloriant 

que d'une ou de deux couleurs mais en jouant sur la pression, l'enfant comprendra l'importance d'alléger ses 

appuis et obtiendra un magnifique résultat visuel. Ces exercices permettent de travailler la position du 

poignet, du bras, le mouvement du pouce et la gestion des appuis. » (site http://www.reeducation-

ecriture.com ) (CHEYNEL, 2014). 

Tous ces ateliers sont d’abord préparés (contenus dans les grandes lignes) en équipe lors des 

concertations au début de chaque période afin de leur donner une meilleure cohérence. Ensuite avant 

                                                                 

 

23 ROBINSON Ken, ARONICA Lou, L’Élément, quand trouver sa voie peut tout changer, trad. M. BOUVIER, Éd. PlayBac, 
août 2013. 
24 Extrait du CD de méditation accompagnant le livre Calme et attentif comme une grenouille d'Eline SNEL. Voix de Sara 
Giraudeau. Illustrations de Marc Boutavant (Les Arènes, 15 mars 2012) 
25 AKOUN Audrey, PAILLEAU Isabelle, Apprendre autrement avec la Pédagogie positive, Eyrolles, 2013. 

http://www.reeducation-ecriture.com/
http://www.reeducation-ecriture.com/
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chaque jeudi d’ateliers, une mise au point est faite par échange de mails afin de déterminer qui prend 

finalement quels élèves à quelle heure et pour quoi faire précisément. Bon nombre d’activités proposées 

dépassent le cadre strict des matières, qui collaborent le plus possible tout en conservant leurs spécificités. 

4.2.2 Le casse-tête de l’organisation 

On s’était dit qu’avec SACoche qui génère automatiquement les groupes de besoin en fonction des 

résultats aux évaluations, ce serait simple de constituer nos groupes. Eh bien pas du tout, puisque bien 

souvent ce sont les mêmes élèves qui ont des urgences à traiter dans plusieurs matières. Il y a ainsi de 

nombreux paramètres à prendre en compte : 

 

 Constituer des groupes qui correspondent le plus possible à des besoins, en alternant les matières 

quand le même élève a besoin d’en travailler plusieurs ; 

 Tenir compte des projets en cours, qui conservent un même groupe plusieurs semaines d’affilée 

(alors qu’il n’est pas possible de garder tous les autres groupes tels quels) ; 

 S’adapter aux disponibilités et aux demandes des professeurs : puisque ces heures sont faites pour 

beaucoup en heures supplémentaires sur la base du volontariat, selon les semaines il y a plus ou 

moins de motivés ou de disponibles (stages, maladies, sorties avec d’autres classes, moins de 

motivés pour le créneau 16-17h…), et donc pas le même nombre de groupes ; et l’opportunité d’avoir 

enfin des groupes qui correspondent vraiment à des besoins a fait que les demandes des uns et des 

autres ont souvent été difficiles à concilier ; 

 Ne pas inscrire le même élève avec le même professeur trop d’heures d’affilée (par exemple j’ai déjà 

les 6A deux heures le matin, je ne suis pas sûre qu’ils apprécieraient de venir encore trois heures 

avec moi l’après-midi !), de même ne pas imposer aux mêmes élèves trop longtemps la compagnie 

des mêmes pénibles ; 

 Et enfin garder en tête que de 15 à 16h, 22 germanistes ont un cours d’allemand qu’il n’a absolument 

pas été possible de placer à un autre moment. 

 

Par conséquent, quasiment chaque heure de chaque après-midi d’ateliers a eu des groupes 

composés différemment, il n’était généralement pas possible de faire de simples permutations d’une heure 

sur l’autre. Pour moi, c’était fastidieux à préparer (environ deux heures à chaque fois rien que pour établir 

les listes), sans parler du nombre de fois où il a fallu relancer certains collègues pour obtenir des réponses 

dans les temps. Mais c’est la contrepartie à la souplesse : si on veut s’adapter aux besoins réels du moment, 

il faut bien en accepter les contraintes. Toutefois, même si tout le monde y a finalement mis du sien pour 

faciliter la tâche, répondre à temps et se rendre disponible même pendant les périodes de grosse fatigue 

générale, on se dit alors que l’organisation de ces après-midi pourrait certainement être simplifiée ne serait-

ce qu’en maintenant des groupes fixes deux ou trois jeudis d’affilée. 

En mars-avril, nous faisons donc un essai de nouvelle organisation : les groupes sont fixés pour 6 

semaines. Avantage : c’est beaucoup plus simple à gérer, vraiment moins fatigant pour moi et cela permet 

d’avoir un meilleur suivi des élèves au sein des ateliers (qui deviennent en quelque sorte de petits stages). 

Inconvénient important : certains élèves qui auraient grand besoin de remédiation dans plusieurs matières 

sont « bloqués » dans un même atelier pour toute la période, on perd forcément la souplesse initiale. Autre 

inconvénient : préparer les groupes ensemble « mange » du temps de concertation dont on a aussi besoin 

pour le reste (d’ailleurs on n’a pas eu le temps, lors de la dernière concertation mi-mai, de constituer les 

listes pour la dernière période, elles ont à nouveau été faites à la maison). La formule à retenir finalement 

serait probablement intermédiaire : des groupes fixés pour une demi-période entre chaque vacance ? 
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4.3 Aborder en équipe les rencontres parents professeurs et 

conseils de classes : quels impacts ? 

4.3.1 Optimiser les entretiens avec les familles 

 Comme expliqué plus haut (2.4 Repenser le conseil de classe et les rencontres parents-professeurs) les 

conseils de classes et les rencontres parents-professeurs sont préparés minutieusement en équipe, par 

conséquent leur contenu et leur impact en est changé : au moment de rencontrer les parents (pour un 

entretien en octobre, pour la remise du bulletin en janvier et en juin), chaque groupe de professeurs qui les 

reçoit est en mesure de communiquer aux parents une synthèse complète du travail de leur enfant et de son 

évolution au collège. C’est un gain de temps et d’efficacité pour tous, parents et enseignants. Nous 

craignions de moins pouvoir aborder les spécificités de nos matières, mais finalement cela n’a pas été 

problématique. Au besoin, des rendez-vous à part ont été pris avec le professeur concerné, mais la plupart 

du temps les difficultés rencontrées par les élèves concernent plusieurs matières et les aborder de façon 

transversale permet à tous d’optimiser l’entretien : avant la réunion, l’équipe a déjà connaissance du profil 

global de l’élève et après la réunion, chaque groupe de professeurs tient les autres informés des éléments 

nouveaux et importants communiqués par les parents ou les élèves. Cela évite à chaque famille de répéter 

la même chose à tous les enseignants et d’entendre plusieurs fois de suite la même rengaine à propos de 

leur enfant : on le dit une seule fois et on a ainsi le temps de développer. Et pour nous, cela permet d’entrer 

plus rapidement dans le vif du sujet. Lors de la réunion d’octobre et à la première remise des bulletins, 

chaque groupe de professeurs a reçu une douzaine de parents dans la soirée pour deux classes, soit 

beaucoup moins que lors d’une soirée classique où on voit les enseignants un par un, ce qui laisse le temps 

d’approfondir les entretiens. 

 

 Lors de la première réunion parents-professeurs nous avons demandé aux élèves d’être présents 

également, ce qui a été le cas pour la plupart des familles. De cette manière, chaque élève qui est venu avec 

ses parents a pu faire le point de façon complète, sans équivoque et en participant activement à ce bilan. 

On a cherché à faire coopérer le plus possible les trois parties : enseignants, élèves et parents. Pratique 

pour dissiper les malentendus ! Un parent indique en octobre comme « point fort de cette réunion » que 

« l’échange parents-profs sur le comportement etc., que les enfants nous cacheraient des fois, peut donner 

des indications sur le tempérament des enfants. » Un autre apprécie la « bonne communication entre les 

professeurs », un autre encore estime que procéder de cette façon a permis de « renforcer les relations 

parents-profs ». 

 

4.3.2 Repenser le travail du professeur principal 

 Le travail du professeur principal est donc lui aussi un peu différent : grandement facilité par le travail 

de toute l’équipe, il n’a plus à aller à la pêche aux informations auprès de ses collègues ou des familles 

puisqu’elles sont communiquées par tous à toute l’équipe régulièrement. Grâce aux concertations et aux 

échanges de mails, plus de risque non plus de découvrir seulement au moment du premier conseil de classe 

que tel élève est dyslexique, tel autre a déménagé, ou encore que dans telle matière la classe a un 

comportement inadapté alors que dans telle autre tout va bien. 

 Dans notre établissement c’était traditionnellement le professeur principal seul qui se chargeait de 

la remise des bulletins. Alors certes mettre d’autres collègues à contribution pour cette tâche peut sembler 

discutable au premier abord (après tout ils ne reçoivent aucune indemnité pour cela), mais il faut bien 

considérer qu’au total sur l’année cela ne fait pas plus de réunions. Elles sont juste organisées autrement. 

Or remettre les bulletins à plusieurs s’est avéré vraiment efficace, personne n’y a perdu son temps puisque 

cela permet de transmettre beaucoup plus clairement les messages aux parents à propos de la scolarité de 
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leur enfant, avec plus de légitimité aussi aux yeux des familles car lorsqu’on est trois en même temps à aller 

dans le même sens devant les parents, on a plus de cohérence et plus de poids dans notre discours 

d’enseignants. Les collègues qui ne sont pas professeurs principaux ont donc tout à y gagner ; la cohésion 

d’équipe contribue aussi à asseoir l’autorité de chacun dans sa classe. 

 Ce n’est pas pour autant que le professeur principal n’a plus rien à faire : son travail est facilité, il 

peut donc l’approfondir plus aisément. Cette année nous avons construit des relations professeur principal / 

familles plus suivies et d’une autre nature, tout en veillant à ne pas sortir de notre rôle d’enseignants. 

Dernièrement (mi-mai) une mère d’élève qui a déjà eu un aîné au collège auparavant me remerciait au 

téléphone de ce nouveau lien qu’on avait su créer cette année entre le collège et les familles : « c’est pas 

comme ça d’habitude, merci de prendre des nouvelles, ça aide. » Même si je n’avais pas de solution à lui 

proposer pour les problèmes avec son fils, elle s’est montrée très émue par mon appel et a dit que les choses 

se seraient peut-être passées autrement avec l’aîné qui a posé beaucoup de problèmes de discipline lors 

de son passage au collège si on avait fait pareil à ce moment ; elle était surprise qu’on appelle pour prendre 

des nouvelles et pas seulement pour faire des reproches ou pour des questions d’ordre matériel. En classe, 

on en voit les effets, l’élève en question prend sur lui et garde (pour le moment !) une attitude à peu près 

correcte malgré tous ses soucis. Une autre fois cette même personne avait dit aussi apprécier que les 

difficultés de son fils soient abordées conjointement par l’ensemble de l’équipe y compris le chef 

d’établissement, elle trouvait que c’était une bonne chose que tout le monde soit prêt à aider ou simplement 

à écouter, de façon coordonnée. Les autres années j’appelais également régulièrement les parents de la 

classe dont j’étais professeure principale et je relayais aussi les informations importantes auprès des 

collègues ; mais le contenu des conversations était certainement plus distant tout simplement parce que je 

connaissais alors moins bien les élèves comme les parents. La difficulté liée à cette meilleure communication 

est de savoir que faire de tout ce qu’on nous confie, qui dépasse souvent le cadre strictement scolaire, et 

donc aussi de savoir où poser les limites à ce que l’on veut bien entendre. 

 

4.3.3 Mettre les matières à égalité 

 Un autre avantage à travailler en équipe : les matières sont abordées à égalité. Par exemple les 

collègues d’EPS et d’arts plastiques sont contentes d’avoir pu rencontrer plus de parents que d’habitude. En 

octobre, un père d’élève a découvert tout gêné qu’il y avait de l’éducation musicale au collège... Chaque 

groupe de professeurs étant représentatif des différents pôles disciplinaires (sciences, arts/EPS, lettres), 

aucune matière n’est laissée de côté lors des entretiens et le conseil de classe ne tourne plus seulement 

autour des matières dites principales comme c’est encore souvent le cas ne serait-ce que pour des raisons 

pratiques : pendant un conseil de classe habituel, chaque matière n’est pas forcément représentée car les 

collègues des matières à faible horaire hebdomadaire ne peuvent pas assister à tous les conseils. Là, toutes 

les matières sont systématiquement représentées. 

 En octobre il était encore un peu tôt pour les collègues d’arts plastiques et d’éducation musicale pour 

bien connaître les élèves, elles n’avaient pas grand-chose encore à communiquer aux parents et auraient 

voulu que la réunion ait lieu un peu plus tard, mais leur présence à ce moment a été utile justement pour 

montrer qu’on accordait la même importance à toutes les matières. 
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4.4 Les projets interdisciplinaires ou inter degrés qui ont 

rythmé l’année 

Tout au long de l’année les élèves des deux classes ont eu plusieurs occasions de travailler en 

projets interdisciplinaires ou inter degrés. En voici quelques exemples. 

 

4.4.1
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4.4.2 Autour de A Christmas Carol / Un Chant de Noël, Dickens 

 Plusieurs matières participent en novembre-décembre 2014 à un projet autour du conte de Dickens 

A Christmas Carol / Un Chant de Noël : 

 

 Enseignement sous forme 

de cours traditionnel :  

1 prof, 1 classe, 1 salle, 1 

programme 

Enseignement sous forme de projet 

interdisciplinaire 

Elèves concernés 1 classe de 6e 2 classes de 6e, avec la participation ponctuelle de la 

classe ULIS du collège et de 2 classes de CM1-CM2 

du secteur 

Enseignants 

concernés 

1 professeur (français) 7 professeurs : français, anglais, allemand, 

technologie, arts plastiques, éducation musicale, 

documentation 

Temps de 

préparation 

Assez bref : quelques aides 

et amorces au préalable pour 

une lecture cursive (en 

autonomie à la maison), 

quelques explications 

supplémentaires a posteriori. 

Un peu plus long puisque l’œuvre est cette fois abordée 

plutôt en « œuvre intégrale » (français). Pour mes 

collègues, temps de préparation forcément plus long 

puisque sujet jamais abordé auparavant. 

Mais le temps de préparation est vite rentabilisé : par ex. 

l’étude d’Alice au Pays des Merveilles se fait ensuite 
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beaucoup plus rapidement que l’année passée puisque 

tout le travail sur l’époque victorienne est déjà fait. 

Temps 

d’effectuation 

En classe environ 3 heures 

(+évaluation) 

Une vingtaine d’heures environ (élèves), en 

additionnant toutes les matières. 

Mode 

d’évaluation 

En français uniquement, un 

seul sujet pour tous. 

Chacun dans sa matière selon le degré d’implication 

dans le projet, et dans le référentiel commun 

« métier de l’élève ». 

Les élèves n’ont pas tous travaillé sur les mêmes 

activités, ils ont donc validé des compétences 

différentes en plus de celles évaluées en commun. 

Transférabilité à 

une autre classe, 

une autre année 

Oui en théorie, mais en 

réalité j’ai jeté ces cours peu 

convaincants… 

Oui dans les grandes lignes, mais il faudra prendre en 

compte le fait que les CM1-CM2 auront déjà eu un 

aperçu de cette œuvre. Mais le principe est adaptable 

à n’importe quelle autre œuvre sur le thème de Noël 

ou s’en approchant (contes…). 

Difficultés 

 

Texte difficile pour nos 

élèves avec si peu de 

préparation. Beaucoup ont 

été vite découragés et n’ont 

même pas cherché à se 

renseigner sur 

l’histoire…D’où le choix cette 

année de l’aborder de façon 

intermédiaire entre la lecture 

cursive et l’étude d’œuvre 

intégrale. 

- Tenir les délais (finir avant Noël !), devoir pour cela 

expédier un peu rapidement le chapitre précédent… 

D’autant qu’il n’y a qu’une série de livres pour les deux 

classes. 

- Tensions, jalousie entre élèves qui voulaient 

participer à tout et avoir les meilleurs rôles. 

Réussites  - Implication, motivation de la plupart des élèves. 

- Conséquence directe : pour quelques élèves en très 

grande difficulté, de grands progrès en lecture à voix haute 

(lire en public était un gros défi pour eux, relevé dignement 

au prix de grands efforts). 

- Commentaire d’un élève de niveau moyen/bon : « c’est le 

meilleur roman que j’aie jamais lu ! » 

- Meilleure connaissance de l’œuvre par tous les élèves à 

la fin du projet, même pour ceux qui ne l’ont manifestement 

pas lue entièrement ! 

- Gain de temps en classe : ce qui a été vu en cours 

d’anglais sur la reine Victoria par exemple n’est plus à 

reprendre pendant le cours de français. 
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- D’après la collègue d’allemand « les élèves ont pris bien 

sûr beaucoup de plaisir mais ils ont également fait le lien 

entre les 2 matières (anglais et allemand).  Les volontaires 

ne manquaient pas pour chanter devant différentes classes, 

l’administration ou les agents d’entretien. 

Les élèves étaient également autonomes pour constituer 

les groupes (lors des passages devant les classes) et se 

sont réparti les chants allemands et anglais. 

Ils ont fourni de grands efforts de prononciation, 

d’apprentissage et tous étaient très impliqués ! Ce projet est 

à refaire ! En raison de la satisfaction des élèves acteurs, 

des spectateurs et des professeurs concernées ! Les 

progrès fournis en prononciation valaient le travail de 

concertation en amont. » 

- Dernière semaine avant les vacances de Noël plutôt 

sympathique : tournées de chants, petits spectacles et 

autres gâteaux ont réchauffé les cœurs en cette période un 

peu difficile pour tous (fatigue générale). Cela sans 

empiéter sur le temps de « vrai travail », grâce aux jeudis 

magiques !  
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Ci-contre, la répétition d’une saynète en 
anglais pour présenter l’auteur et son 
époque avant de visionner le film le drôle 
de Noël de Scrooge avec les CM1-CM2. 
Les élèves ont joué devant une centaine 
de personnes : les deux classes de 6e, les 
écoliers invités, la classe ULIS, des 
professeurs, la Direction et même 
l’Inspecteur d’Académie. 
Un autre groupe a enchaîné avec une 
présentation en français des grandes 
lignes de l’histoire sous forme de lecture 
théâtralisée d’extraits du Chant de Noël 
(Dickens). 

 

Petite tournée de Christmas carols à la 
Dickens mais aussi de Weihnachtslieder, 
ici au CDI, puis à l’administration, à la 
cantine pour les agents, dans la classe 
ULIS (accompagnés du CPE qui passait 
par là !) et dans la classe d’une collègue. 
Les élèves portent des lanternes faites en 
technologie, lisent aussi de petits poèmes 
en anglais et distribuent des gâteaux faits 
maison (recette étudiée en allemand). La 
prof de français a dépoussiéré sa flûte pour 
l’occasion. 

 

Une heure avant les vacances de Noël, 
les deux classes entières chantent So 
this is Christmas (J. Lennon) avec leur 
professeure d’éducation musicale, puis 
des petits chants traditionnels appris en 
anglais et en allemand, devant tous les 
élèves et professeurs présents au collège 
à ce moment (en deux fois).  
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4.4.3 Un projet pour la protection de l’environnement, par le biais d’une action 

citoyenne et solidaire 

Angélique HŒBEL-SEGUIN (histoire-géographie) 

 Intéressée par la thématique du développement durable, j'ai mis en place une convention entre Mme 
Monique Vergnole, présidente de « Vivre avec le SED » et le collège Pierre Mendès France il y a trois ans. 
 Le partenariat instauré a pour objectif de collecter des bouchons en plastique, en liège et des 
capsules métalliques au profit de l'association qui finance ainsi ses projets et notamment l'achat de matériel 
spécifique et communique autour d'une maladie génétique et handicapante au quotidien, le syndrome 
d'Ehlers-Danlos (SED). 
 Au sein de l'établissement, le projet comporte plusieurs volets que l'on peut associer au programme 
d'éducation civique : recyclage et protection de l'environnement à travers la récupération des bouchons et la 
mise en œuvre d'une action citoyenne et solidaire en rendant visible une maladie orpheline méconnue du 
grand public. 
 Dans le cadre des jeudis magiques, 9 élèves ont participé à un atelier « fabrication de collecteurs » 
mené par le professeur de technologie et à un atelier « réalisation d'affiches » auquel j'ai participé permettant 
de sensibiliser tous les collégiens à cette opération. Jusqu'à présent, seuls les adultes avaient la possibilité 
de déposer leurs bouchons au collège. Avec les collecteurs disposés au CDI et au bureau de la vie scolaire, 
les élèves et leurs familles pourront très facilement et très régulièrement faire un geste citoyen. 

 

4.4.4 Défi lecture CM1-CM2-6e 

Sandrine LEMOINE (français) 

Classes engagées :  

 Collège :  - 6A et 6C avec la professeure de français et la documentaliste 

 Écoles : - 1 classe de CM1-CM2 de Saulny (57140), 

   - 1 classe de CM1-CM2 de l’école Jacques-Yves Cousteau, Woippy (57140). 

Objectifs :  

- Stimuler la lecture d’œuvres variées par le jeu et le travail d’équipe, 

- Renforcer la liaison CM2-6e : 

 par le choix de modalités de travail communes, de supports communs, 

 par un moment de rencontre des classes en fin de projet : chaque classe prépare des jeux 

(quiz et autres) sur les lectures retenues. 

Titres retenus pour le défi : 

Une douzaine de titres sur le thème des animaux : romans classiques, littérature jeunesse, un 

manga, prêtés par le CDI du collège ou par les écoles (utilisation en priorité du stock de séries déjà 

disponibles). Plus quelques pages documentaires mises à disposition en ligne.  

 
Modalités : 

Chacun lit le plus possible de livres et réalise un petit travail à chaque fois. Chaque classe invente 

des jeux, questions, devinettes… pour les autres. En avril et en mai les écoliers viennent un jeudi 



57WoippyCMendès-FranceINNO2015 PASI Nancy-Metz 74 

après-midi (en deux fois, un jeudi pour chaque école). Les élèves jouent en équipes qui mêlent des 

écoliers et des collégiens. L’après-midi se termine par un goûter avec remise des prix. 

Bilan : 

De chaque côté la lecture a été stimulée : tous les participants ont lu au moins quelques titres, 

quelques-uns ont réussi à tout lire ; cela dit, le fait que ce soit dans la perspective d’un défi inter 

degrés n’a rien changé à ce niveau par rapport à un défi en interne. Travailler ensemble à ce genre 

de projet a cependant d’autres avantages : 

- Le jour de la rencontre a été un très bon moment pour tous, pour les sixièmes il y avait la fierté de 

pouvoir prendre en charge les plus jeunes, pour les CM1-CM2 c’était l’occasion de mettre un pied 

au collège. 

- Les trois niveaux se sont retrouvés avec un petit bagage culturel commun qu’il leur a été agréable 

de partager à l’occasion des jeux qu’ils avaient eux-mêmes inventés.  

- Entre enseignants les échanges ont été fructueux également : les écoles ont pu goûter au plaisir 

de pouvoir travailler avec une documentaliste et les professeurs des différents niveaux ont mis en 

commun leurs diverses expériences en matière de lecture d’œuvres complètes. L’occasion pour 

chacun de découvrir un peu plus précisément les différentes pratiques des uns et des autres et d’en 

retenir quelques idées. Enfin le jour du défi, les collègues de toutes les matières sont venus encadrer 

les différents ateliers de jeux, ce qui leur a permis de partager aussi cette expérience (et aux écoliers, 

de rencontrer quelques enseignants du collège). 

 

4.4.5 Conclusion à propos de ce type de projets 

 Tout d’abord si ces projets ont été très intéressants à imaginer et à mettre en œuvre, ils ont été trop 

nombreux. Pleins d’enthousiasme nous avons trop chargé la barque cette année, avec pour résultat que 

dès janvier le gros de l’équipe était déjà sur les genoux, notamment à cause de ces projets qu’il a fallu 

inventer de A à Z ; c’est certainement ce qui nous a pris le plus de temps et d’énergie cette année. Pour ma 

part, bien qu’à temps partiel (16/18e) je n’ai jamais passé autant de temps au collège que cette année, c’est 

aussi ce que disent plusieurs collègues : comme il nous aurait fallu plus d’une fois des semaines de quatre 

jeudis pour pouvoir tout boucler, nous nous sommes très souvent vus en équipe partielle (à deux ou trois) 

en-dehors des temps de concertation prévus, sur nos heures libres. Sans parler des très nombreux échanges 

de mails — j’ai reçu plus de 200 mails sur l’ENT (parfois près de 300) pendant chaque période entre deux 

vacances et j’en ai envoyé à peu près autant, quasiment exclusivement à propos de nos sixièmes, une 

grosse partie de ces mails concernant les projets et leur organisation (plusieurs projets en cours en même 

temps compliquent aussi l’organisation des jeudis) — et du temps de préparation individuel chacun chez soi. 

En mars j’ai accusé un très gros coup de fatigue qu’on peut attribuer au surmenage (journées de travail 7h-

23h pendant un bon moment, week-ends compris), heureusement mes super-collègues ont pris le relai 

quelques temps, mais c’est elles ensuite qui se sont retrouvées très fatiguées… Petite précision : nous avions 

conscience dès le départ que cela ferait beaucoup d’un coup (nombreux projets ajoutés à toutes les autres 

nouveautés de l’année), on l’avait noté dans notre carte mentale de lancement de projet, la principale s’en 

est inquiétée à son tour en début d’année, de même que certains collègues dans l’équipe qui nous ont 

maintes fois mis en garde. Mais on s’est entêté en se disant que puisqu’on avait des conditions idéales, ce 

serait dommage de ne pas en profiter au maximum ! C’était certainement trop ambitieux, il vaudra mieux tout 

de même une prochaine fois être plus raisonnable effectivement et s’en tenir à deux ou trois projets de ce 

type par an et par classe. Un projet n’a de sens que s’il est vraiment préparé, intégré aux progressions de 

chacun et non improvisé, plaqué de façon artificielle, bricolé à la va-vite (auquel cas on va forcément vers le 
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saupoudrage) ; or cela demande d’autant plus de temps que nous sommes nombreux à intervenir sur un 

même projet. Pour bien faire les choses sans s’épuiser, il serait donc sage de réduire un peu ses ambitions. 

 Peut-être aussi que cette surcharge vient d’un déséquilibre entre les matières auquel on n’a pas 

suffisamment réfléchi : le français est souvent sollicité par exemple, mais la collègue de musique aurait bien 

voulu être impliquée plus souvent ! Elle regrette par exemple d’avoir monté un petit spectacle toute seule 

pour la journée portes ouvertes en mai, alors qu’on aurait pu ensemble de façon « plus pédagogique faire 

du théâtre accompagné de musique produite par les élèves et petits décors fabriqués par un autre groupe 

par exemple ». « Je me sens un peu seule dans ma discipline », dit-elle. Mais là encore ce ne serait de toute 

façon possible qu’en réduisant le nombre de projets menés en parallèle. 

 Néanmoins ces projets ont été motivants pour nous, très appréciés des élèves, et nous pensons 

qu’ils leur ont été utiles en terme d’apprentissages, ne serait-ce que parce qu’ils ont beaucoup contribué à 

motiver les troupes. En changeant un peu de contexte par rapport à nos pratiques habituelles, en sortant de 

la routine et en dépassant le cadre strict des matières cloisonnées par l’emploi du temps, nous avons aussi 

cherché à optimiser les chances de réussite de chacun, en pensant aux expériences décrites dans Réussir 

ou échouer à l’école : une question de contexte ? (MONTEIL & HUGUET, 2002). Notamment celle-ci, qui 

montre clairement que la façon de présenter la tâche influe de manière conséquente sur les performances 

des élèves : 
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D’autres expériences décrites dans le même ouvrage montrent aussi à quel point la perception que l’élève 

a de son propre niveau influe sur ses performances.26 

Ainsi, par exemple lorsque j’ai constitué un petit groupe d’élèves qui allaient lire à voix haute en public des 

extraits de Dickens, j’ai choisi quelques bons lecteurs (mais pas les meilleurs de la classe) et quelques élèves 

de niveau très faible en lecture, mais bien sûr sans le leur dire. Je leur ai expliqué que je les avais choisis 

parce que je pensais qu’ils seraient capables de relever le défi, et leur ai bien mis la pression également en 

mentionnant le peu d’heures de répétitions que nous avions devant nous, ajouté au fait qu’il y aurait un public 

nombreux (une centaine de personnes). Comme il s’agissait d’un petit spectacle qui impliquait aussi d’autres 

matières, d’autres élèves et que l’échéance était très courte, ils n’ont pas eu d’autre choix que de s’y mettre 

rapidement ! Passé le moment de surprise, l’un de nos cancres habituellement très agité voire intenable en 

classe entière (bougeotte en permanence, rarement concentré) s’est particulièrement pris au jeu et a repris 

ses camarades plusieurs fois au cours des répétitions : « Tu peux pas écouter la prof ? Faut se concentrer, 

là ! » ou « Si la prof nous a choisis c’est parce qu’on a un certain talent, tu peux pas te concentrer ? ». Venant 

de lui qui nous en fait tant voir par son incapacité à se concentrer plus de cinq minutes à la fois, c’était à la 

fois très drôle et très appréciable. Un autre, redoublant en très grande difficulté scolaire avec de sérieuses 

difficultés d’élocution et une piètre estime de lui-même, a pris un grand plaisir à se déguiser et a réussi ainsi 

à lire son texte sans se laisser impressionner et sans hésiter. Un troisième, très souvent absent toute l’année, 

incapable d’habitude d’aligner trois mots correctement en lecture, n’a manqué qu’une seule répétition (pour 

un vrai motif valable !), s’en est excusé, et s’est même entraîné chez lui alors que ce n’est pas trop le genre 

de la maison ! De petites victoires, donc, même si bien sûr cela ne suffit pas à remettre à niveau ces élèves. 

Ils auront au moins à ce moment progressé un peu, pris ponctuellement du plaisir à venir travailler au collège 

et pris conscience qu’ils étaient capables de réussir certaines choses au collège. En revanche, cela suppose 

pour le professeur d’accepter de présenter un spectacle très imparfait… Cela dit, les bons lecteurs du groupe 

ont relevé le niveau et l’ensemble était tout de même à peu près présentable. Pour les bons lecteurs aussi 

cela a été l’occasion de se dépasser : ils se sont sentis valorisés également. 

 Pour aller plus loin dans l’interdisciplinarité et le travail en équipe entre élèves, nous avons envisagé 

de faire un essai de tâche complexe pluridisciplinaire sur le thème des Jeux Olympiques. L’idée serait de 

confier à une classe entière une tâche trop lourde pour être faite individuellement, qui forcerait les élèves à 

se répartir le travail et donc à travailler en équipe, à l’échelle de la classe. On avait pensé à leur faire inventer 

une nouvelle discipline pour les J.O. par exemple, en utilisant des heures de français, d’Histoire et d’EPS, 

en remettant à la classe un ensemble de ressources (documents variés sur les J.O. et journal de bord à 

compléter au fur et à mesure des séances) avec une consigne de ce genre : 

Le Comité National Olympique sollicite quelques collèges pour inventer une nouvelle discipline olympique de sport 

collectif pour les prochains Jeux Olympiques. Votre classe a été choisie, vous avez jusqu’au  …… / …… / 2015 pour 

proposer une documentation complète qui présentera ce nouveau sport au jury. 

Quelques impératifs 

 Le jury ne pourra pas se déplacer : prévoyez une documentation qui puisse être envoyée (poste ou internet).  

 Cette documentation doit être commune à la classe. 

 Vous devrez montrer que votre discipline respecte les valeurs sportives défendues par les  J.O. 

 Vous inventerez un mythe pour expliquer les origines de votre sport, qui s’inspirera de la mythologie grecque. 

 Les références aux jeux olympiques antiques tels qu’ils se pratiquaient réellement dans la Grèce antique seront 

très appréciées du jury. 

 Évidemment il faudra expliquer les règles du jeu. 

                                                                 

 

26 Réussir ou échouer à l’école, une question de contexte ? MONTEIL & HUGUET, PUG, Genève 2002 
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Précisions 

- Vous avez le droit de vous répartir le travail (c’est même vivement conseillé !) mais tout le  monde doit avoir 

quelque chose à faire pendant chaque heure. 

- Vous disposez de  3 heures de français, 2 heures d’histoire, 2 heures d’EPS et enfin 1 heure au CDI pour rassembler 

et finaliser votre documentation. 

Mais le temps nous a manqué pour faire aboutir cette idée, que nous gardons sous le coude pour l’an 

prochain éventuellement. Personne parmi nous n’a jamais essayé ce type de travail, il est vrai aussi que 

nous avons du mal à envisager l’accompagnement de la classe dans la réalisation du travail demandé : 

comment les guider sans entraver leur créativité ? Comment maintenir un calme acceptable dans la classe 

tout en laissant aux élèves une grande liberté d’action ? Comment veiller à ce qu’ils puissent tenir les délais ? 

Enfin comment évaluer ce genre de travail ? Par chance, les Rencontres 2015 du CRAP27 proposent 

justement une semaine de formation d’été pendant laquelle ce sujet sera abordé, m’y voilà donc inscrite en 

espérant y trouver des ressources pour l’année prochaine. 

  

                                                                 

 

27 CRAP : Cercle de Recherche et d’Action Pédagogiques. Présentation des rencontres 2015 consultable ici : 
http://www.cahiers-pedagogiques.com/Travailler-ensemble-a-une-ecole-plus-juste (lien consulté le 1er juin 2015) 

http://www.cahiers-pedagogiques.com/Travailler-ensemble-a-une-ecole-plus-juste
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5 Bilan et perspectives  

Partie rédigée en commun : A. HŒBEL-SEGUIN, V. PFEFFER-MEYER, S. LEMOINE 

 Nous avons cherché à rassembler un faisceau d’indicateurs et d’observations diverses tout au long 

de l’année scolaire, permettant de se faire une idée la plus objective possible de l’impact du projet 6e EPC. 

Ces indicateurs sont à analyser avec la plus grande prudence : nous verrons qu’il est souvent difficile d’en 

tirer des conclusions claires et nettes, indiscutables, que ce soit dans un sens ou dans l’autre. Autant le dire 

d’emblée, nous ne savons pas encore précisément dans quelle mesure nos différents objectifs sont atteints 

ou non. En revanche il y a bien un fait incontestable et observable dès à présent : cette action aura eu des 

effets positifs en termes de relations entre ses différents acteurs ; élèves, familles, collègues, 

écoles/collège... Ce qui impacte forcément les chances de réussite de nos élèves. Une réflexion collective 

est engagée dans l’établissement et amenée à se poursuivre. 

 

5.1 Des résultats concrets, objectifs et immédiats? 

5.1.1 Les devoirs communs notés sur vingt : une fausse bonne idée 

 Par vieux réflexe sans doute, la première idée qu’on ait eue pour mesurer les résultats de nos élèves 

a été de les soumettre à des devoirs communs notés sur vingt dans plusieurs matières. C’était tout de même 

finement pensé, par une équipe engagée pour la suppression des notes ! Nous nous sommes simplement 

dit que ce serait une base pour pouvoir comparer avec les classes notées de façon traditionnelle. Voici donc 

ce qu’on obtient : 

 FRANÇAIS  
Éval. diagnostique 
septembre 
(dominante lecture) 

FRANÇAIS  
Devoir commun 
février (moitié lecture, 
moitié langue) 

ANGLAIS 
Devoir en janvier 

MATHEMATIQUE
S 
Devoir en janvier 

MOYENNE 

6A  12,4 11,5 11,7 15,7 12,8 

6C  12,8 11,75 12,2 15,9 13 

6B Non applicable Non applicable 9,5 15 12,25 

6D  11,8 13,7 10,9 15,8 13 

6E  12,5 12,8 9,1 13,7 11,9 

 La seule information exploitable que donnent ces résultats est que nous n’avons pas sacrifié nos 

classes en expérimentant de nouvelles méthodes de travail avec elles, leur niveau général est globalement 

comparable à celui des autres classes de 6e du collège. Cela a eu le mérite de rassurer les parents. 

 Pour le reste, il est difficile de tirer des conclusions. En français, les résultats du second devoir 
commun ont été sur le coup l’occasion d’une belle remise en question car la collègue qui a en charge les 
6D-6E se dit justement très attachée aux méthodes traditionnelles et vivement opposée à l’EPC, or ses 
classes obtiennent jusqu’à deux points de plus que les nôtres. Mais comment déterminer si cela tient à l’EPC 
ou à autre chose ? Pour savoir si l’EPC et tout ce qui en découle ont eu un impact quelconque sur le niveau 
des élèves, il aurait fallu surtout pouvoir se comparer à soi-même : qui nous dit que les élèves de la collègue 
n’auraient pas fait encore mieux si elle avait opté pour l’EPC ? Comment savoir si ceux de 6e EPC se seraient 
mieux ou moins bien débrouillés avec des cours plus classiques ? Se comparer avec soi-même a été presque 
possible en mathématiques, puisque le collègue de 6C (EPC) a aussi les 6D (notes chiffrées), mais 
forcément ce ne sont pas les mêmes élèves. Les deux classes obtiennent en tout cas des résultats presque 
identiques en mathématiques, qu’ils soient évalués par compétences ou non, avec le même professeur. 
Quant à comparer avec les classes de l’an dernier, difficile aussi : « établir une comparaison avec ma 6e A 
de l'an dernier et en tirer des conclusions me semble difficile même si je reste convaincue que le système 
de cette année aurait été plus profitable aux élèves en difficulté », commente la collègue d’anglais (F. Erradi). 
Ces devoirs communs n’auront tout compte fait pas servi à grand-chose si ce n’est mettre la pression à tout 
le monde inutilement. 
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Nous réfléchissons à un suivi de nos élèves quand ils seront arrivés en 5e. Pour le moment il est certain que 
nous manquons de recul et de points de comparaison fiables, neutres : un ou deux devoirs ne suffisent de 
toute façon pas pour pouvoir se faire une idée précise des différences éventuelles. C’est sur plusieurs années 
et sur du long terme qu’il serait intéressant d’avoir des retours, et pas seulement sur les notes chiffrées. 
 

5.1.2 L’écart entre les plus faibles et les meilleurs : des classes tirées vers le 

haut 

 Le logiciel SACoche permet d’observer comment chaque élève a évolué au fil de l’année de façon 

très précise, mais il est également très facile de se faire une idée du profil global de la classe d’un coup d’œil 

sur les profils colorés en rouge et vert. Pour simplifier : 

 - principalement rouge = en difficulté,  

 - à peu près autant de rouge que de vert = profil « moyen » (mais bien sûr il peut s’agir d’élèves très 

bons dans certaines matières et en difficulté dans d’autres, comme d’élèves qui obtiennent des 

résultats moyens partout), 

 - principalement vert = bons ou très bons résultats. 

 
Voici comment ont évolué les deux classes selon ces critères : 
 
En 6A 

Niveau global 1er semestre, au 29 janvier 2e semestre, au 7 mai 

Élèves en difficulté 8 6 

Élèves aux résultats moyens 7 7 

Élèves à bons ou très bons 
résultats 

12 13 

 
En 6C 

Élèves en difficulté 8 6 

Élèves aux résultats moyens 8 10 

Élèves à bons ou très bons 
résultats 

8 8 

 
Ces dernières années il était devenu très fréquent voire systématique en sixième de constater qu’au fil de 

l’année, l’écart se creusait entre les élèves aux résultats les plus faibles et ceux qui obtenaient les meilleurs 

résultats. On arrivait en fin d’année avec de moins en moins d’élèves de niveau moyen et un fossé de plus 

en plus préoccupant entre les deux extrêmes. C’était d’ailleurs l’une des raisons qui a motivé la mise en 

place du projet EPC dans notre établissement. 

Ici, on constate que la tendance est plutôt aux progrès de la classe dans son ensemble et cette fois, l’écart 

entre les faibles et les meilleurs s’est un peu réduit. Ce sera naturellement à confirmer en fin d’année, mais 

voilà qui est déjà encourageant. 

 

 Nous nous inquiétions un peu en début d’année de la stimulation des très bons élèves. Finalement 

ils ont tiré profit de l’expérimentation tout autant que les autres. Parmi tous les très bons élèves, une seule 

regrette de ne pas avoir eu de notes et avoue n’avoir pas donné le maximum pour cette raison. Tous les 

autres y ont trouvé leur compte et ont beaucoup contribué au dynamisme des deux classes. Voici l’avis d’une 

de nos élèves les plus brillantes : « Le système avec des points ne m’a pas trop changée par rapport aux 

notes. Au début de l’année je n’aimais pas trop mais à force on s’y habitue. C’est quand même bien parce 

qu’avec les items on sait directement où on doit s’améliorer. Conclusion : si l’évaluation par compétences se 

refaisait l’année prochaine je le referais volontiers. » 

 Voilà qui confirme que l’approche par compétences facilite le travail en classe hétérogène, sans 

faire de concessions sur le niveau général des enseignements dispensés. En se fondant sur le Socle elle 

permet de mieux voir ce qui est vraiment essentiel parmi tout ce qui est demandé par les programmes 
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officiels et contribue ainsi à éviter le décrochage des plus faibles sans pour autant sacrifier les meilleurs, à 

qui on peut donner également plus facilement du grain à moudre grâce à une meilleure visibilité de l’état 

d’acquisition des compétences de chacun. Jean-Michel ZAKHARTCHOUK des Cahiers Pédagogiques 

explique : « De quoi s’agit-il ? Non pas de négliger les connaissances au profit de purs savoir-faire. Non pas 

d’abandonner les savoirs qui ne seraient pas directement utiles. Mais d’envisager les connaissances avant 

tout comme des ‘ressources’ qu’il s’agit de savoir mobiliser dans diverses tâches. 

Pour Philippe Perrenoud, s’efforcer de construire des compétences, c’est au fond prendre les savoirs 

vraiment au sérieux et, ajouterons-nous, de rompre avec une école qui serait un gigantesque ‘Questions 

pour un champion’ avec des savoirs morcelés, éparpillés, d’une heure à l’autre, d’une année à l’autre. »28 

(ZAKHARTCHOUK, 2014) L’approche par compétences aide ainsi à faire de l’hétérogénéité des classes une 

richesse. Il faudra certainement encore quelques années pour en explorer pleinement les possibilités, mais 

nos premiers résultats sont encourageants. 

 

5.1.3 L’évolution des redoublants et des élèves avec un PPRE29 : pas de 

décrochage 

 Depuis quelques années les élèves qui arrivaient au collège avec un PPRE étaient pris en charge à 

part : tous les « PPRE » du collège étaient réunis en un petit groupe de remédiation (mathématiques, 

français, méthodologie), à raison d’une heure quinzaine, à un moment où les autres n’avaient pas cours. 

Même si quelques-uns en ont tiré profit, l’expérience est restée peu concluante principalement parce que les 

élèves avaient toujours l’impression d’être punis et catalogués comme « mauvais élèves », malgré toutes les 

précautions qu’on pouvait prendre pour éviter cela. Cette année le choix a donc été fait de ne plus sortir les 

« PPRE » de leur classe mais de les suivre attentivement en mettant particulièrement à profit les ateliers du 

jeudi pour cibler la remédiation. 

 Il y a deux redoublants et deux élèves avec un PPRE par classe de 6e EPC cette année. Fin mai, 

les progrès de ces huit élèves en termes de performances scolaires sont très modestes. La collègue d’anglais 

commente : « Est-ce que j'ai réussi à faire progresser les redoublants en anglais ? Cela vaut pour des tâches 

ponctuelles, puis ils s'empressent d'oublier. Toutefois, je pense que cela leur a fait du bien d'être dans ces 

deux classes, en tout cas sur le plan humain (pour deux d’entre eux plus que pour les deux autres) ». Même 

constat dans les autres matières. Mais : 

- Aucun de ces huit élèves n’a décroché : même si leurs résultats restent fragiles voire pour certains 

d’entre eux très en-deçà du niveau attendu en 6e, ils poursuivent tant bien que mal leurs efforts et progressent 

à petits pas. Il n’était pas rare ces dernières années dans notre collège que plusieurs élèves de sixième 

cessent complètement de travailler dès décembre ou janvier, par découragement. Ce n’est pas le cas dans 

nos classes cette année : tout le monde continue à noter les cours, personne ne rend de copies blanches, 

tous participent en classe, aucun n’a fait non plus l’objet d’une exclusion. 

- Deux élèves avec un PPRE et un redoublant ont demandé l’option latin pour la cinquième. Même s’ils ont 

finalement renoncé, c’était une vraie demande mûrement réfléchie et avec de solides arguments, en tout cas 

pour deux des trois avec certitude ; le troisième était un peu moins convaincu, mais a eu cette envie tout de 

même malgré son faible niveau général. 

                                                                 

 

28 Jean-Michel ZAKHARTCHOUK, Enseigner en classe hétérogène, les Cahiers Pédagogiques, ESF éditeur, 2014, p.41-
42 
29 PPRE : Programme personnalisé de réussite éducative 
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- Un autre PPRE demande le redoublement. On note chez lui un changement dans l’attitude face au 

travail scolaire. En début d’année il ne s’intéressait strictement à rien (ni en classe ni à la maison), au grand 

désespoir de ses parents et de ses professeurs. On commence maintenant à l’entendre participer en classe 

lors de certaines séances qui lui plaisent (encore rares, mais tout de même), il lui arrive même parfois de 

réaliser un travail écrit avec enthousiasme et d’oublier de râler, ce qui était inconcevable au premier 

semestre. Le chemin qui lui reste à parcourir est encore très long, mais on l’aura au moins fait avancer un 

peu en l’aidant à prendre davantage confiance en lui. On entend moins de soupirs et de « j’sais pas, j’arrive 

pas ». Pour cet élève, les ateliers du jeudi et la pédagogie de projet ont été clairement bénéfiques. 

 

5.1.4 Statistiques de vie scolaire : un léger mieux ? 

 Le rapport de l’Inspection Générale cité plus haut sur la notation et l’évaluation des élèves observe 

que l’un des effets les plus positifs d’un système sans notation chiffrée est la participation des élèves, y 

compris les plus en difficulté. Moins absents tout au long de l’année, présents jusqu’à la fin de l’année 

scolaire, ils posent également moins de problèmes de « vie scolaire », ces problèmes étant d’ailleurs plus 

souvent directement pris en charge par une équipe pédagogique particulièrement soudée. Concernant 

l’estime de soi, les professeurs relèvent qu’une modalité d’évaluation où un élève, même en grande difficulté, 

est capable d’obtenir ne serait-ce que quelques points positifs, contribue grandement à le valoriser et à le 

raccrocher au travail. (CHARBONNIER, KERRERO, & MOUTOUSSAMY, 2013). 

Voyons donc ce qu’il en est avec nos classes, pour la période du 02/09/2014 au 10/04/2015 (date de début 

des vacances de printemps) : 

Classe 1/2 
journées 
d’absence 
(total) 

1/2 
journées 
d’absence 
(moyenne 
par élève) 

Retards 
(total) 

Retards 
(moyenne 
par élève) 

Retenues 
(total) 

Retenues 
(moyenne 
par élève) 

6A  
(26 élèves) 
 

294 11,3 46 (1,77) 1,77 11 0,42 

6B (24) 
 
 

311 12,9 73 (3,04) 3,04 22 0,91 

6C (24) 378 dont 109 
pour une 
seule élève  

15,1  
(11,2 sans 

cette élève) 

39 (1,62) 1,62 16 0,66 

6D (24) 
 
 

219 (9,1) 9,1 42 (2) 2 8 0,38 

6E (27) 
 
 

261 (9,6) 9,6 54 (2) 2 40 1,48 

 Rien de vraiment flagrant dans ces chiffres, si ce n’est que les élèves de 6A et 6C sont ceux qui 

arrivent le moins souvent en retard. Ils ont été plus souvent en retenue que les 6D, mais moins que les 6B 

et 6E. Mais ce que ces chiffres ne montrent pas, c’est par exemple que les grands absentéistes de cette 

année (record en 6C, mais il y en a deux autres en 6A qui nous ont longtemps préoccupés aussi) reviennent 

en cours, et travaillent toujours en ce début mai. 

 
 De fait, ce n’est pas tant dans les chiffres – en tout cas avec le peu de recul actuel – que sur le plan 
relationnel que le projet de cette année aura porté ses fruits, que ce soit entre élèves, entre collègues, entre 
élèves et professeurs, entre le collège et les familles ou encore entre le collège et les écoles du secteur. De 
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ce point de vue, il n’est pas nécessaire d’attendre de prochaines statistiques chiffrées pour dresser de 
premiers constats très encourageants. 

 

 

5.2 Les liens : 

5.2.1 … entre élèves 

 L’un de nos objectifs était de développer l’entraide et la solidarité entre élèves plutôt que l’esprit de 

compétition. Pour cela, il y a eu quelques actions spécifiques évoquées plus haut (rallyes, goûter thématique 

sur les origines, heures de vie de classe, ateliers…). Chaque fois que cela a été possible, les 6A et 6C ont 

été mélangés et les deux classes ont eu à peu de choses près les mêmes contenus d’enseignement, les 

mêmes sorties etc. Malgré tout, les relations entre élèves ont évolué différemment dans chaque classe.  

 En 6A, bien que deux élèves soient très perturbateurs par leur agitation permanente, le groupe a 

progressé vers la cohésion que nous espérions. Sans que la classe soit devenue parfaite (nos deux agités 

le sont toujours et des querelles entre élèves subsistent), il est devenu agréable pour tous d’y enseigner. Les 

collègues le soulignent régulièrement : c’est plus facile avec eux. Quand il faut travailler en groupe par 

exemple, ça fonctionne bien, les élèves ont gagné en autonomie, s’entraident et se supportent plutôt 

patiemment les uns les autres. 

 En 6C, c’était mieux parti en début d’année (aucun ne s’illustrait par son agitation) mais des tensions 

entre élèves sont apparues assez tôt, ont pris de l’ampleur et empiètent maintenant régulièrement sur le 

déroulement des cours : tantôt entre filles et garçons, tantôt entre enfants des villages et enfants des 

quartiers de Woippy, tantôt entre élèves qui se côtoient depuis la maternelle, etc., il y a toujours un motif de 

dispute ! Et c’est toujours très grave et très urgent et il faut absolument régler ça tout de suite sinon « je vais 

pas pouvoir m’arrêter de pleurer ! » Ils n’arrêtent pas de se chamailler pour des broutilles et en font chaque 

fois un drame. Relativisons toutefois : la classe reste bien agréable tout de même et ne peut absolument pas 

être qualifiée de « classe difficile ». Mais pour le coup, l’objectif « esprit d’équipe » n’est pas vraiment encore 

atteint. À deux bons mois de la fin on y travaille toujours, on n’a pas encore dit notre dernier mot non plus. 

30 avril matin : encore des histoires, après-midi : comportement exemplaire de toute la classe pendant le 

défi lecture avec les écoliers, alors qu’il y avait des déplacements dans les couloirs en autonomie qui auraient 

facilement pu donner lieu à des dérapages. C’est très bon signe, l’espoir n’est pas perdu. Et fin mai 

effectivement ça va mieux, c’est moins tendu. 

La principale adjointe a même reçu une surprise vraiment inattendue, qu’elle nous raconte : « Je souhaite 

vous faire partager un moment vécu ce matin, qui montre la mise en confiance des élèves de 6EPC envers 

les membres de l'équipe éducative, ce qui participe à la réussite de nos élèves. À la récréation, quatre 

élèves de 6 C sont venus à ma rencontre dans mon bureau. Ils m'ont remis au nom de la classe de 6C, un 

petit cadeau. C'est *** qui avait emballé le cadeau et s’excusait de l'avoir mal fait. Sur le cadeau, un petit mot 

est collé : " Désolée pour notre année pas très sympa. de la part des 6 C ". J'ai ouvert le cadeau, il s'agit 

d'un porte photo en forme de petit chat. Émue, j'ai remercié en leur demandant de poursuivre leurs efforts ! 

Ce moment reflète la confiance de ces élèves envers la communauté éducative. Malgré les remontrances 

parfois sévères, ils ont conscience que c'est pour leur bien et donc ils ont l'envie de faire et souvent de faire 

au mieux ! » Cela montre aussi qu’ils ont réglé nombre de leurs conflits, puisque les élèves qui ont eu cette 

idée étaient encore récemment parmi les plus mêlés à des embrouilles avec le reste de leur classe. 

 Fin janvier, nous avons soumis les élèves des deux classes EPC à une petite enquête (voir VII- 

Résultats de l’enquête auprès des parents et des élèves, ). Quand on leur demande si l’évaluation par 

compétences diminue la rivalité entre élèves, ils sont alors une majorité à penser que non, et ce dans les 

deux classes. Même si depuis janvier il a pu y avoir des changements, ce serait certainement un point à 

reconsidérer à l’avenir, à travailler peut-être plus spécifiquement. Les comparaisons systématiques entre 
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élèves sont en effet restées une habitude bien ancrée, qui entretient les tensions. Ce sera certainement plus 

facile l’an prochain puisque d’une part presque tous les CM2 du secteur auront déjà passé au moins une 

année complète sans notes chiffrées et d’autre part c’est tout le niveau sixième de l’établissement qui doit 

passer à ce système. On perdra ainsi au moins l’effet un peu inquiétant pour les élèves d’être dans des 

classes expérimentales alors que d’autres dans le même collège ont continué à être évalués de façon 

traditionnelle ; et les familles auront eu davantage le temps de s’habituer à ce système. 

 D’une classe à l’autre, nous n’obtenons donc pas les mêmes résultats de ce point de vue et il reste 

difficile de savoir ce qui tient à notre action et ce qui est intrinsèque à la composition de la classe. Quoi qu’il 

en soit, les difficultés rencontrées en 6C mais aussi tous les bons moments vécus avec ces deux classes 

soulignent l’intérêt de consacrer du temps à travailler ces relations entre élèves et de le faire de façon 

probablement plus poussée, peut-être en reconsidérant le contenu des heures de vie de classe. Notons 

aussi que tous les élèves qui ont répondu à l’enquête, sauf un seul, déclarent venir avec plaisir au collège. 

Voilà qui invite aussi à relativiser leurs petits conflits. 

 

5.2.2 ...entre collègues 

 Dans les relations entre collègues non plus il n’y a pas grand-chose de mesurable, quantifiable, ni 

rien d’objectif. Néanmoins c’est certainement la conséquence la plus flagrante de notre expérimentation : les 

relations de travail entre nous ont considérablement changé, de façon positive, et il est à souhaiter que ce 

soit le début d’autres changements en ce sens. 

 Au sein de l’équipe de professeurs le bénéfice est évident, nous avons tous pris beaucoup de plaisir 

à travailler ensemble et c’est toujours le cas au bout d’un an. Bien sûr il y a eu des difficultés, de la fatigue, 

des désaccords voire quelques tensions à l’occasion, mais globalement quel bonheur d’avancer ensemble 

et de pouvoir compter les uns sur les autres ! Tout le monde a activement participé à sa façon, et la diversité 

de nos personnalités comme de nos expériences professionnelles a été une vraie richesse pour l’équipe et 

très rarement une source de conflits. Quand il y en a eu, il s’est toujours trouvé quelqu’un dans l’équipe pour 

temporiser, prendre le relai, trouver des solutions. Probablement que les choses ont été facilitées par le fait 

que nous partageons des valeurs et des objectifs communs. Nous ne nous sommes pas seulement 

entendus, nous nous sommes rapprochés les uns des autres. On peut parler de solidarité, d’entraide, mais 

aussi de liens d’amitié (à des degrés plus ou moins forts évidemment selon nos affinités) qui n’existaient pas 

auparavant alors qu’on se côtoyait au travail déjà depuis longtemps pour la plupart. C’est une vraie force 

dont il faudra continuer à prendre soin et qui a un impact direct sur la qualité de notre travail 
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ont lu plus de livres que ce qui était proposé les autres années avec le même professeur (merci le défi 

lecture) et il va être possible de boucler un voire deux chapitres de plus grâce aux parties travaillées de façon 

interdisciplinaire (gain de temps). De façon plus générale, la bonne communication entre nous tous fait que 

nous connaissons aussi mieux nos élèves et sommes aptes à réagir plus rapidement en cas de souci. 

Comme expliqué plus haut, nos élèves font tout autant de bêtises que ceux des autres classes, mais 

beaucoup de choses ont pu être désamorcées très tôt : la réaction est immédiate et fait son petit effet auprès 

des parents quand on les appelle le soir juste après un incident, qu’on peut déjà livrer tous les détails avec 

la version de plusieurs collègues et même évoquer les antécédents de l’élève dans toutes les matières, ça 

aide ! La collègue d’allemand compare nos concertations avec de mini-conseils de classes, c’est vrai que 

cela y ressemble : « Puisqu’il s’agit d’une première expérience pour toute l’équipe les concertations étaient 

certes longues mais nécessaires. Elles nous ont permis de faire le point sur les projets et les ateliers mais 

également sur l’ambiance des classes. Des sortes de mini conseils de classe chaque fois. Les élèves sont 

d’ailleurs tout à fait conscients de ces échanges entre les professeurs. Ils ont davantage conscience de notre 

travail pour la matière, pour les projets et pour eux. » (C. Fayon) De fait, aucun de nos élèves n’a entièrement 

rempli son carnet de correspondance d’observations de discipline, contrairement à ce que nous pouvions 

régulièrement observer les autres années. Ce n’est pas pour autant que ces classes sont de tout repos, elles 

ont usé nos nerfs à maintes reprises ! Mais disons que lorsqu’il y a des problèmes, ils sont gérés plus 

rapidement et plus sereinement, ensemble. Le travail de professeur principal en est facilité. 

 Attention toutefois : si les conditions cette année ont été idéales, c’est aussi probablement parce que 

cela ne concernait que des volontaires et surtout que deux classes. Généraliser un tel dispositif nécessitera 

forcément des adaptations, ne serait-ce qu’en temps à consacrer à chaque classe notamment dans les 

matières avec peu d’heures par classe : comment les collègues d’arts plastiques, de musique ou encore la 

documentaliste pourraient-elles jongler avec des projets aussi conséquents menés dans toutes leurs classes 

et des concertations à répétition avec plusieurs équipes pédagogiques ? En français par exemple la donne 

est différente : cette année les classe EPC représentaient deux classes sur les trois en tout à charge du 

professeur (à temps partiel), c’est plus facile de s’y investir pleinement. 

 Travailler en interdisciplinarité c’est aussi accepter de se mettre en situation parfois 

inconfortable et prendre des risques. Si tout s’est plutôt bien passé cette année, nous avons bien 

conscience que cela risque d’être plus difficile d’autres fois, selon les classes sur lesquelles on tombera ou 

selon les relations qui s’instaureront peut-être avec d’autres collègues. Ph. PERRENOUD invite ainsi à la 

prudence, qui vient contrebalancer un peu l’idéalisme exprimé plus haut : 

Chaque équipe pédagogique navigue à vue entre deux excès : 

 excès de laisser-faire, qui fait revenir à un groupe d’échanges sans réelle coordination des pratiques 

pédagogiques ; lorsqu’une équipe s’en tient à coordonner les barèmes ou quelques règles de vie en 

commun, et ferme les yeux sur les accommodements de chacun, la coordination devient surtout un 

prétexte à échanger des idées, chacun conserve sa liberté ; 

 excès de mainmise sur les pratiques individuelles, ce qui fait peser la menace de conflits ou 

d’éclatement du groupe ; lorsqu’on tente de tout coordonner et de pousser chacun à une forte 

cohérence avec des options communes, l’équipe exerce une pression qui peut devenir 

insupportable. 

L’autorité du groupe sur ses membres est un phénomène d’autant plus complexe que l’équipe réunit des 

égaux, qu’il n’y a pas de chef pour incarner le pouvoir. Chacun est donc partagé entre deux logiques : 

s’identifier au groupe, et donc adhérer aux décisions communes, fût-ce au prix de certains sacrifices ; ou 

suivre ses propres préférences et se désolidariser, au risque d’avoir mauvaise conscience ou de subir les 

griefs des autres. Tous les membres de l’équipe n’exercent pas le même leadership, tous n’ont pas les 

mêmes ressources pour concilier allégeance et indépendance, tous ne font pas la même balance entre 

influence et autonomie, action collective et action individuelle. Si bien qu’il s’en trouvera toujours pour 



57WoippyCMendès-FranceINNO2015 PASI Nancy-Metz 85 

incarner plus volontiers l’orthodoxie doctrinale, le projet, l’institution interne, la mémoire collective, la fidélité 

aux décisions prises, alors que d’autres joueront les individualistes, en rupture avec un collectif qu’ils ont 

pourtant aidé à construire ou rejoint de leur plein gré… Tels sont les paradoxes de l’action collective. 

(PERRENOUD, 1993)30 

En ce qui nous concerne, forcément tout le monde ne s’est pas impliqué de la même façon, mais un équilibre 

satisfaisant s’est installé, chacun apportant au groupe ce qu’il pouvait selon sa disponibilité et ses 

compétences, de façon assez complémentaire ; chacun préservant aussi dans sa classe une large part de 

liberté par rapport au travail commun. En revanche ce serait beaucoup plus compliqué si on nous demandait 

le même type de travail sans temps de concertation bloqué dans l’emploi du temps, ou encore s’il y avait 

une mésentente au sein de l’équipe ; par exemple avec des collègues à qui cette façon de travailler serait 

imposée, on pense à la réforme du collège qui arrive et qu’il faudra bien s’approprier quels que soient les 

avis sur le fait de devoir travailler en équipe de façon plus systématique. Un peu plus loin : 

Les enseignants qui ont expérimenté le travail en équipe savent que la coopération est un combat : contre 

soi-même, contre ses propres ambivalences ; contre les autres, lorsque ce sont eux qui se découragent ou 

alimentent les tendances centrifuges ; contre le système éducatif ou l’établissement (collègues aussi bien 

que direction) lorsqu’ils font preuve de peu de compréhension. Certains enseignants qui abandonnent le 

travail en équipe le disent clairement : ils ne veulent plus investir autant pour d’aussi aléatoires résultats. Et 

il est vrai que la création et le fonctionnement d’une équipe requièrent souvent une foi et une énergie 

démesurées en regard des avantages visibles, tant pour les adultes que pour les élèves. Foi et énergie pour 

maintenir la communication sans tomber dans le bavardage ou les discussions sans fin, pour respecter les 

différences sans renoncer à une certaine cohérence, pour surmonter les conflits sans nier les divergences, 

pour permettre un renouvellement régulier de l’équipe sans perdre toute continuité. 

On peut associer ces difficultés à tout fonctionnement collectif, à l’inévitable tension entre les acteurs et le 

système social, même lorsqu’ils en sont les créateurs et les garants. On peut aussi faire la part, à mon sens 

très importante, d’une période de transition qui durera encore longtemps. La plupart des enseignants en 

exercice ont été formés dans une perspective individualiste, ils ont peut-être choisi ce métier pour ne pas 

travailler avec d’autres adultes, ou du moins pour être " maîtres chez eux " une fois refermée la porte de la 

classe. Certes, ceux qui optent pour le travail en équipe ont fait un long chemin vers une autre conception 

du métier. Mais ils sont souvent au milieu du gué, tiraillés entre une idéologie favorable à la collaboration et 

un habitus individualiste. Ce n’est pas une aventure solitaire : la culture professionnelle commune à 

beaucoup d’enseignants les porte à ne pas croire que le tout est plus que la somme des parties, que le 

temps voué à la négociation n’est pas gaspillé en pure perte, que la discussion n’est pas toujours l’expression 

de conflits de personnes ou de pouvoir. Ceux qui s’engagent dans le travail en équipe voudraient être 

optimistes, mais l’observation attentive de plusieurs équipes suggère que cet optimisme est fragile, qu’il est 

facilement " miné " par quelques expériences défavorables, que le retour au " chacun pour soi " n’est jamais 

bien loin dès lors qu’on peut dire avec une certaine bonne conscience " Vous voyez bien, ça ne marchera 

jamais ". Et ce pronostic est souvent fondé. Ce qu’on oublie de percevoir, c’est que la tolérance, la patience, 

la décentration, la résistance aux conflits, la capacité d’écouter ne sont pas des vertus personnelles, que ce 

pourraient être des compétences professionnelles. Si les enseignants, même ceux qui sont attirés par le 

travail en équipe, se retirent aussi facilement sous leur tente au moindre orage, c’est parce qu’ils n’ont pas 

                                                                 

 

30 PERRENOUD, Philippe, Travailler en équipe pédagogique : résistances et enjeux, Genève, Faculté de psychologie et des sciences 

de l’éducation, 1993. Repris dans PERRENOUD, Ph. Enseigner : agir dans l’urgence, décider dans l’incertitude. Savoirs et 

compétences dans un métier complexe, Paris, ESF, 1996, chapitre 5. 

 

http://www.unige.ch/fapse/SSE/groups/life/livres/Perrenoud_R1996_A.html
http://www.unige.ch/fapse/SSE/groups/life/livres/Perrenoud_R1996_A.html
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les savoir-faire et les représentations qui leur permettraient d’anticiper les moments difficiles, de ne pas 

chercher un bouc émissaire, de ne pas se décourager prématurément, de ne pas se sentir intimement mis 

en cause par le moindre désaccord, de ne pas se sentir fondamentalement menacés dès qu’on touche à 

leurs zones d’incertitudes. 

Ceux qui surmontent ces mécanismes de protection découvrent " sur le tas " qu’un groupe ne devient efficace 

que si ces membres apprennent à fonctionner ensemble et mobilisent des savoir-faire élémentaires : 

animation, mémoire collective, moments de régulation, clarification des enjeux et des statuts de chacun, 

expression des peurs et des attentes de chacun, médiation en cas de conflits graves, etc. Il y a chez les 

militants de l’école active, des projets d’établissement, de diverses causes une expérience considérable, 

hélas peu mise en forme, peu transmissible, peu incorporée à la culture professionnelle la plus courante. 

On ne peut surmonter cet obstacle d’un coup de baguette magique. Mais le temps, à lui seul, ne fera guère 

avancer. Ce qui fait le plus défaut, c’est, dans les établissements comme dans les lieux de formation, une 

pratique plus soutenue d’explicitation et de légitimation des difficultés. Il est irresponsable d’inviter les 

enseignants à travailler en équipe sans leur dire 1) à quel point ce sera difficile ; 2) qu’il existe des méthodes, 

des acquis, qu’ils n’ont pas à réinventer entièrement la poudre, comme le montre par exemple l’ouvrage de 

Pierre Mahieu (1992). (PERRENOUD, 1993) 

Nous espérons donc que l’expérience de cette année sera utile pour la suite, c’est pourquoi nous avons eu 

envie de la partager. Les bénéfices du travail d’équipe de cette année, autant pour les élèves que pour les 

enseignants, invitent à l’optimisme : nous pensons qu’il vaut le coup de se donner du mal pour favoriser ce 

type de pratiques et que ce serait une bonne chose d’en faire profiter d’autres classes à l’avenir. 

 

 Avec les collègues hors projet, les relations ont pu être parfois un peu houleuses, surtout au début. 

Les remarques des collègues en salle des professeurs ont été sarcastiques et parfois difficiles à entendre, 

même si ce ne sont pas les personnes qui étaient visées mais l’institution et le fait que ce genre 

d’expérimentations ait déjà existé sans qu’on les poursuive selon les plus anciens collègues. Cela a été une 

préoccupation pour nous dès le départ : nous voulions à tout prix éviter que ce projet crée des conflits. Nous 

avons pris soin d’informer nos collègues au fur et à mesure de l’avancée des travaux, par mails, à l’occasion 

de réunions, en discutant aux récréations… Le but n’était pas de creuser le fossé mais d’avoir une politique 

inclusive qui permette aux collègues qui le souhaitent de s’impliquer en étant observateurs de nos actions. 

Avoir des opposants force à mieux réfléchir à ce qu’on fait, nos collègues sceptiques ont joué un rôle de 

garde-fous en quelque sorte et en ce sens c’était donc une bonne chose qu’on ne soit pas tous d’accord 

d’emblée. Avec les autres collègues il y a eu parfois de l’indifférence (certains pensent qu’on a suivi un effet 

de mode qui passera comme il est venu.) et plus souvent de la curiosité et de l’intérêt. Parmi les sceptiques 

du début il y en a qui ont fini par changer d’avis et qui trouvent maintenant que l’idée générale de l’EPC 

abordée en équipe est tout compte fait intéressante. D’autres enfin qui ne voient pas encore l’intérêt de 

l’évaluation par compétences voient bien au moins l’intérêt du travail en projets et en équipe (qui va pourtant 

de pair avec l’EPC). En somme le terrain semblait au moins jusqu’en avril globalement plutôt favorable à des 

changements vers plus d’échanges et de dialogue dans les équipes pédagogiques, au service des élèves. 

Le projet de réforme du collège vient relancer en ce début mai 2015 de très vifs débats sur ce sujet en salle 

des professeurs sur ces thèmes. 

 L’expérimentation a aussi permis de construire une relation étroite avec l’équipe de direction qui 

s’est impliquée pleinement dans le projet en construisant nos emplois du temps, en apportant un appui 

logistique pour la concertation avec les professeurs des écoles, en programmant des réunions avec 

l’ensemble des enseignants du collège pour le partage d’expériences et le retour d’évaluation finale, en 

rencontrant régulièrement l’équipe et la professeure référente du projet pour le suivi de l’action, en apportant 

des conseils pour une bonne gestion des réunions statutaires (réunions parents-professeurs, conseils de 

classe)… Travailler conjointement avec l’administration se révèle efficace pour plusieurs raisons. Cela 
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permet d’avoir un discours commun et une meilleure cohérence au sein de l’établissement, entre 

l’administration, la vie scolaire et les professeurs, mais aussi au moment de rencontrer les parents ; et le 

soutien que peut apporter le chef d’établissement à son équipe pédagogique s’est trouvé renforcé, car le 

travail s’est construit avec l’investissement de tous. Les chefs d’établissement ont assisté à de nombreuses 

réunions, formations, même concernant la pédagogie. Sans que l’administration n’intervienne dans ce 

dernier volet, ces réflexions ont permis au chef d’établissement de mieux connaître son équipe et son 

fonctionnement de travail avec les élèves, d’en guider aussi la réflexion lorsque c’était nécessaire.  

 

5.2.3 …entre élèves et professeurs 

 Dans l'enquête réalisée en janvier 2015 auprès des élèves (Annexe VII- Résultats de l ’enquête 

auprès des parents et des élèves, janvier 2015) 34 élèves sur les 35 s'étant exprimés affirmaient être 

contents de venir au collège. Certes, ces enfants comme tous les collégiens sont heureux de retrouver leurs 

copains dans l'établissement mais force est de reconnaître qu'une relation particulière s'est créée entre les 

sixièmes EPC et les enseignants de l'équipe pédagogique. 

 Une maman nous confiait à l'occasion de la dernière réunion parents-professeurs (mai 2015) que 

son enfant avait « le sentiment de travailler en équipe avec les enseignants et non pas de travailler ''contre 

l'enseignant'' ». Ce témoignage renvoie à une autre question de l'enquête posée cette fois-ci aux parents 

d'élèves en janvier 2015 : Pensez-vous que l'objectif ''développer le travail d'équipe entre professeurs et 

élèves'' est atteint ? 29 familles sur les 33 s'étant exprimées répondent favorablement sur ce point. Les jeudis 

magiques sont indéniablement à l'origine de ce sentiment car ils ont permis d'abolir des barrières. 

L'enseignante de technologie s'est ainsi impliquée dans des remédiations de mathématiques, les 

enseignantes d'EPS et d'histoire ont participé très volontiers à des ateliers de français ce qui a permis aux 

élèves de réaliser qu'au-delà d'une aide ponctuelle qu'un professeur pouvait apporter dans le cadre de sa 

matière, les enseignants étaient à même de les aider dans différents domaines. Par ailleurs, le travail en 

petits groupes a permis de créer du lien entre les élèves mais aussi entre élèves et enseignants. Ce n’est 

pas tous les ans que les élèves ont écrit « Madame on vous aime ♥ » au tableau pendant un interclasse 

sans raison particulière, ni qu’ils nous ont offert autant de poèmes, cartes, scoubidous et douceurs à la veille 

des vacances de Noël ou encore des dessins, des bonbons à n’importe quel moment de l’année sans 

occasion spéciale. C’est aussi la première année où les élèves viennent commenter le blog de français : ce 

blog existe depuis 2012, il y a toujours eu dans chaque classe un petit groupe d’élèves pour le lire 

régulièrement et le commenter oralement ensuite en classe, mais rares sont ceux qui se lancent dans les 

commentaires écrits. Sauf cette année : les sixièmes s’y expriment régulièrement, laissent un petit mot gentil, 

posent une question... [S. Lemoine : Ils sont aussi 14 sur 24 en 6C à vouloir s’inscrire en latin l’an prochain, 

c’est bien la première fois qu’ils sont aussi nombreux dans une de mes classes. L’an dernier par exemple je 

n’en avais eu aucun, l’année précédente 4 ou 5 tout au plus. Ce sera à renégocier au cas par cas, bien sûr, 

mais c’est aussi un signe qu’ils ont à la fois envie d’apprendre, de nous faire plaisir, et confiance en eux.] 

 Selon une autre maman, « les enfants ressentent une réelle disponibilité du côté des enseignants, 

ils n'hésitent donc pas à poser des questions lorsqu'ils ne comprennent pas ».[A. Hœbel-Seguin : Il est vrai, 

j'ai été beaucoup plus sollicitée en tant qu'enseignante d'histoire pour réexpliquer des points du cours qui 

n'avaient pas été compris ou pour reprendre tout simplement des événements liés à l'actualité. De même, 

en tant que professeure principale, j'ai été amenée à recevoir un grand nombre de confidences mais je ne 

suis pas la seule car les autres collègues font ce constat également. Ainsi les professeurs de musique et 

d'arts plastiques, à même de comparer avec toutes les classes, trouvent que les 6e EPC se livrent plus 

facilement et sont même un peu « collants », très en confiance en tout cas. En tant qu'éducateurs, nous 

avons donc beaucoup donné et écouté mais nous avons dans le même temps énormément reçu. La collègue 

d'anglais faisait dernièrement remarquer que « le travail par projet est très valorisant, quand on a l'adhésion 

des élèves, ce qui a été le cas avec nos 6e qui sont enthousiastes et toujours prêts à s'investir, au point de 

nous porter, même quand on n'y croit plus ». Elle citait ensuite une élève qui tentait de la rassurer par rapport 



57WoippyCMendès-FranceINNO2015 PASI Nancy-Metz 88 

au retard pris sur la préparation des journées portes ouvertes du collège : « On va y arriver, Madame, on 

travaillera pendant les vacances. » De mon côté, un redoublant chahuteur et pas spécialement fan de ma 

matière m'a proposé de terminer une exposition sur la scolarisation dans le monde sur le créneau 

habituellement libre de l'heure de vie de classe le mardi de 16 à 17 heures !] 

 Il n’a jamais été question pour autant de ‘copiner’ avec les élèves, ce n’est pas du tout le but 

recherché. On voit d’ailleurs dans les mails qu’ils nous adressent sur l’ENT qu’ils l’ont bien compris, car ils 

prennent toujours soin de marquer la distance qui est de mise entre eux et nous : ils se confondent en 

formules de politesse, cherchent à s’exprimer dans un langage soutenu, se font même parfois corriger les 

fautes par leurs parents, s’excusent de nous déranger et remercient pompeusement à chaque fois qu’on 

répond à leurs demandes sur la messagerie. Ce que nous avons visé c’est plutôt cette relation de confiance 

qui permet aux élèves de mieux progresser, ainsi que le montre le classement que John Hattie a publié dans 

Visible Learning (HATTIE, 2009) : 

John Hattie a fait des recherches sur plus de 800 méta-analyses qui résument plus que 50000 études 
individuelles. Il a publié sa synthèse dans un livre paru en 2009 : « Visible Learning ». En tout, 250 millions 
d’élèves ont été concernés par ces recherches sur la réussite et l’apprentissage. Hattie élargit constamment 
sa base de données avec de nouvelles recherches. Voici une partie des 138 facteurs d’influence que Hattie 

évalue dans son livre.[…]31 

 

Ce qui aide et ce qui nuit selon John Hattie (extrait) : 

                                                                 

 

31 Classement de Hattie : la liste de facteurs pour la réussite scolaire http://visible-learning.org/fr/john-hattie-classement-
facteurs-reussite-apprentissage/ 

http://visible-learning.org/fr/john-hattie-classement-facteurs-reussite-apprentissage/
http://visible-learning.org/fr/john-hattie-classement-facteurs-reussite-apprentissage/
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Les deux premiers facteurs sont justement ceux que nous avons le plus mis en avant cette année : le feed-

back par l’enseignant (via l’EPC notamment) et donc la relation de confiance entre l’enseignant et l’élève. 

En confiance, les élèves s'impliquent en effet davantage dans leurs parcours scolaire ou du moins 

s'impliquent différemment. « On retrouve ce qui est acquis en atelier dans le groupe classe. [Rassurés sur 

leurs compétences, des élèves fragiles] sont plus motivés et montrent davantage leur volonté de bien faire, 

posent des questions. La question qui se pose : est-ce que ces acquis sont dus à l'EPC ou aux moyens qui 

sont mis en œuvre pour nous permettre un travail plus individualisé avec nos élèves ? » confiait la collègue 

d'anglais. 
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présenter le projet EPC et les modalités de travail aux parents des élèves concernés par cette 

expérimentation et de les rassurer quant à la scolarité de leur enfant. Dans l'ensemble, les familles étaient 

dans l'expectative face à cette nouvelle façon de faire mais certains parents nous faisaient part de leurs 

doutes voire de leurs craintes par rapport à l'année qui s'annonçait : « C’est la team comme les anglo-saxons, 

je vois le genre, je ne suis pas convaincu. Il faut de la compétition, on n’est pas dans un monde facile ! » ou 

« Est-ce qu’après une année comme celle-là les enfants n’auront pas de mal en 5e ? Comment va se passer 

la transition avec les notes sur vingt ? » ou encore  « Est-ce que tout ça ce n’est pas une stratégie de profs 

qui veulent juste avoir la paix en classe ? On s’amuse, tout le monde est gentil, mais on ne travaille pas 

vraiment. » 

 

 Le 16 octobre, une première réunion parents-professeurs permettait de faire un premier point avec 

les familles en termes de travail, de comportement mais aussi de ressenti face à l'EPC lors d'une réunion 

plénière puis au cours d'entretien avec les enseignants par équipe pluridisciplinaire. 

Chacune d'entre elles a pu, à cette occasion, prendre conscience que les enfants étaient au cœur de nos 

préoccupations puisque nous nous étions auparavant consultés et que nous étions capables de parler de 

tous les élèves au nom des collègues. Un questionnaire leur a été remis à l'issue de la soirée de manière à 

ce qu'elles nous fassent part de leur avis à propos de l'organisation de la soirée ou de l'EPC. Certains parents 

plutôt sceptiques à la base semblaient avoir changé d'avis ou du moins avoir mis de l'eau dans leur vin par 

rapport à l'absence de notes: « ce n'est pas le plus important, tant que je vois qu'elle bosse, c'est tout ce qui 

compte » ou nous encourageaient en nous remerciant par la même occasion : « Bonne chance. Travaillez 

bien avec nos enfants et Bonne année scolaire. », « Merci pour votre investissement et pour votre motivation : 

vous donnez envie aux enfants et ça rassure les parents ! », ou « Bravo à toute l’équipe enseignante pour 

s’investir dans cette « nouveauté » même si elle risque de se généraliser. Je suis sûre que cela doit vous 

demander beaucoup de travail supplémentaire mais sans aucun doute, une attention différente apportée aux 

enfants et qui les aidera d’autant plus. Conclusion : un grand merci pour cet accompagnement de nos 

enfants. » 

 

 La fin du premier semestre en janvier 2015 a donné lieu à une remise des bulletins aux parents à 

l'issue d'un conseil de classe « nouvelle formule ». Une fois encore, les échanges avec les familles ont été 

très constructifs tandis qu'une nouvelle enquête leur était proposée de manière à ce qu'elles se sentent 

vraiment partie prenante de l'expérimentation (voir Annexe VII- Résultats de l’enquête auprès des parents 

et des élèves,  janvier 2015). À la question « Êtes-vous satisfait de la façon dont votre enfant est évalué 

cette année ? », 22 familles sur les 33 ayant rendu le questionnaire répondaient favorablement et motivaient 

leur réponse « pour la clarté des compétences », « parce qu'il progresse », « On sait exactement les points 

forts et les points à travailler. », ou encore « Car il s’est épanoui. ». 8 familles répondaient à cette question 

par la négative en évoquant la difficulté de situer l'enfant par rapport à la classe. 

 Finalement, lors de la dernière réunion parents-professeurs du 7 mai 2015, seules deux familles 

restaient réticentes par rapport au projet. Un parent d'élève a remis en cause l'essence même de notre 

expérimentation, à savoir favoriser la réussite de tous les élèves. Son intervention, pour être comprise à 

défaut d'être excusée, s'inscrit dans le contexte de la réforme des collèges et de la suppression des sections 

européennes et de l'incertitude concernant l'enseignement du latin au collège Pierre Mendès France à la 

rentrée 2016 : «  Je ne paie pas des impôts pour les 3 ou 4 gamins qui ont des difficultés et dont on ne fera 

rien ». Cet argument montre la difficulté pour certains parents d'envisager l'hétérogénéité des classes, la 

mixité intellectuelle et sociale depuis la mise en œuvre du collège unique. Il fait également écho à la parution 

d'une récente étude émanant du Cnesco (Conseil national d'évaluation du Système Scolaire), instance 

indépendante chargée d'évaluer les politiques éducatives, mettant en évidence des classes de niveau dans 

un collège sur deux. La sociologue Nathalie Mons, présidente du Cnesco, met ainsi en garde les parents 

comme les chefs d'établissement dans un article de Libération : «Tous les parents, même de milieu favorisé, 

ont intérêt à ce que leur enfant soit dans des classes mixtes. Comment voulez-vous sinon qu’il s’adapte plus 
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tard en entreprise, et dans la société, s’il n’a côtoyé que des élèves de milieu aisé ? »32 L'École de la 

République se doit de favoriser la réussite de tous les élèves et de notre point de vue l'évaluation par 

compétences en est un des leviers car elle permet d'accompagner tous les enfants dans leurs progrès. 

 
 

 Remarques sur le suivi des résultats avec SACoche 

Depuis deux ans, les familles de nos collégiens peuvent consulter leurs résultats scolaires directement sur 

l’ENT Place. Une fois sur l’ENT, les classes qui utilisent des notes sur vingt passent par Educhorus, et donc 

depuis cette année les classes EPC passent par SACoche ; le chemin d’accès est donc identique : ni plus 

long ni plus compliqué. 

Voici les dates de dernière connexion sur SACoche au 24 avril 2015. 

Élèves 6C Parents 6C Élèves 6A Parents 6A 

 
 

 

 

 
 

=19 connectés 
+ 6 jamais 
connectés 

= 9 connectés 
+38 jamais 
connectés 

= 20 connectés 
+6 jamais 
connectés 

= 15 connectés 
+ 35 jamais 

connectés 

- Fin avril, sur les 148 utilisateurs, 85 ne se sont jamais connectés. À noter qu’il est rare qu’une famille utilise 

les trois identifiants (l’élève, son père, sa mère), c’est souvent un même compte qui sert à l’élève et à ses 

parents. Dans chaque classe, il y a ainsi seulement 5 élèves environ pour qui personne ne s’est jamais 

connecté (ni l’élève, ni les représentants légaux). Les élèves dont l’équipement informatique à la maison ne 

permet pas de connexion peuvent tout de même consulter l’ENT depuis les ordinateurs du CDI, ces cinq-là 

n’ont donc pas vraiment l’excuse du matériel. 

- Sur les 63 connectés, 35 ne sont plus venus consulter SACoche depuis début mars au moins, soit deux 

mois. 

 Même si la fréquentation générale de l’ENT Place est encore en augmentation régulière (ce qui 

montre que les habitudes de connexion sont encore en train de s’installer), il faudra certainement prévoir 

plus d’informations suffisamment tôt dans l’année sur l’utilisation de ce logiciel par les familles afin de 

                                                                 

 

32 PIQUEMAL Marie, Libération, « Un collège sur deux a des classes de niveau », 28 mai 2015 [en ligne] 
http://www.liberation.fr/societe/2015/05/28/un-college-sur-deux-a-des-classes-de-niveau_1318430 

 

http://www.liberation.fr/societe/2015/05/28/un-college-sur-deux-a-des-classes-de-niveau_1318430
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favoriser un meilleur suivi des résultats. Comme nous nous sommes efforcés de communiquer régulièrement 

avec les familles sur ces résultats, elles ont peut-être jugé ce retour suffisant ? Cependant les parents qui 

ont l’habitude de consulter SACoche apprécient de pouvoir cibler les priorités à retravailler à la maison. Il 

vaudrait donc la peine d’inciter les parents à utiliser davantage ce logiciel et à leur en montrer plus 

précisément toutes les fonctionnalités qui peuvent leur être utiles. 

 En tout état de cause, SACoche a été d’une grande utilité lors des échanges collèges/familles : les 

appels aux parents par exemple ou les rendez-vous se font avec la synthèse des résultats de l’élève sous 

les yeux, c’est très pratique. On voit très précisément les points forts et points de développement de l’élève 

mais aussi les progrès réalisés. C’est plus parlant qu’un relevé de notes, pour peu que l’enseignant se soit 

familiarisé avec les différents types de présentation des résultats : synthèse pluridisciplinaire ou par matière, 

d’un seul élève ou de la classe, par semestre ou sur l’année, relevé d’items sélectionnés... L’aspect visuel 

de toutes ces synthèses est commode pour discuter avec les parents. 

 

5.2.5 …entre l’école et le collège 

 Les liens entre les écoles du secteur et le collège se sont aussi renforcés cette année, mais ce n’est 

que le début d’un travail de longue haleine qui prendra certainement encore du temps avant d’être plus 

construit, moins ponctuel. On se heurte encore pour le moment à des difficultés d’ordre logistique : il reste 

compliqué de trouver le temps de se rencontrer à des moments raisonnables compatibles avec les horaires 

des uns et des autres. Une solution pratique serait que les professeurs des écoles puissent avoir accès aux 

groupes de travail et à la messagerie de l’ENT du collège : cela faciliterait grandement la communication 

entre nous. Actuellement quand un travail collectif se prépare, le gros des échanges se fait par mails sur 

l’ENT, or si on veut dans la foulée écrire aux collègues des écoles, eh bien la messagerie a une fâcheuse 

tendance à ne pas envoyer les pièces jointes voire à ne pas transmettre du tout le mail. On doit donc refaire 

un message à partir d’une boîte personnelle, ce qui concrètement a donné lieu cette année à nombre 

d’oublis, de doublons, voire de malentendus. Une suggestion pour les concepteurs de l’ENT Place serait 

donc de faciliter les échanges entre établissements. 

 En plus des mini-olympiades33 traditionnellement organisées en juin dans le collège depuis plusieurs 

années par une équipe de collègues avec des quatrièmes (une journée complète d’activités inventées par 

les quatrièmes pour familiariser les sixièmes avec les lieux), quatre écoles ont pris part à des projets avec 

nos sixièmes qui leur ont donné l’occasion de venir un après-midi au collège : Plesnois et Norroy-le-Veneur 

à l’occasion de l’après-midi ‘Dickens’ ; Saulny et Woippy (J-Y Cousteau) pour le défi lecture. Nous aurions 

bien voulu faire participer encore d’autres écoles, le temps a manqué, mais si tout le niveau 6e est concerné 

l’an prochain, cela multipliera les opportunités. Ces moments ont permis non seulement aux élèves de CM1-

CM2 (cours doubles) de se familiariser avec le collège mais aussi d’aborder quelques œuvres en commun. 

Toutefois, même si le défi lecture a demandé de chaque côté un certain temps de préparation, ces actions 

sont restées ponctuelles et mériteraient à l’avenir de faire l’objet d’un travail disciplinaire plus développé. 

C’était d’ailleurs l’objet du dernier conseil école-collège, de réfléchir à la façon dont on pourrait harmoniser 

nos progressions d’un niveau à l’autre. 

  

                                                                 

 

33 Mini olympiades CM2/4e : http://www4.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article362  

http://www4.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article362


57WoippyCMendès-FranceINNO2015 PASI Nancy-Metz 93 

 

5.3 Perspectives 

 

 

 Bilan des actions à poursuivre l’année prochaine : 
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 Bilan des actions à revoir, améliorer : 

 

 

 Quelques remarques : 

 

 À propos de l’évaluation par compétences 

- Avec les grilles de compétences, les résultats sont vraiment le reflet de ce que sait faire l’élève. Il 

n’y a plus de notes faussées comme celles divisées par deux pour triche, les zéros en guise de punition, les 

points en moins pour avoir perturbé un devoir etc. La note (en vert et rouge) sert juste à évaluer et on traite 

à part tous les problèmes de triche, devoirs non rendus et autres (items dédiés, punitions…). Au moment de 

recevoir les parents, de renseigner les bulletins, ou encore d’établir des groupes de remédiation, on dispose 

ainsi d’une vision plus juste et plus précise des capacités réelles de chaque élève. 

- Le suivi annuel est facilité pour l’enseignant avec un aspect visuel très commode et des saisies rapides 

sur le logiciel. Les corrections sont plus longues au début mais plus du tout une fois qu’on a bien pris en 

main le système. Au bout d’un moment on gagne même du temps car on n’a plus besoin de réfléchir à des 

barèmes ni de faire le total des points.  

Exemple : Au 3 mai en français, on arrive à près de 140 items évalués par élève (pas tous différents, 

certains items ont été repris plusieurs fois) à quoi il faut ajouter la partie ‘métier de l’élève’, au lieu 

des quelques dizaines de notes globales habituellement, alors qu’il n’y a pas eu forcément plus de 
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séances avec évaluation. Chaque point évalué l’est vraiment : pas de «deux points rouges » punitifs. 

Ce suivi est vraiment plus précis qu’avec les notes, du moment qu’on ne met pas un « point 

vert » ou « point rouge » pour un gros devoir dans sa globalité (ex : une rédaction) mais bien par 

compétence évaluée. Cela revient généralement à reporter dans le détail le barème qu’on mettait 

avant, c’est un moyen d’en garder une trace facilement. La saisie se fait plus rapidement qu’on 

pourrait le croire et ce n’est de toute façon pas une perte de temps puisque l’exploitation des résultats 

est ensuite facilitée. 

- Il serait utile d’avoir l’aide des inspecteurs au moment de l’application des nouveaux programmes pour 

l’élaboration de nos référentiels. Les difficultés cette année ont été d’une part de combiner socle (surtout 

entre deux cycles) et programmes, d’autre part de trouver un juste milieu entre un référentiel trop précis 

impliquant une multitude d’items ou des items moins nombreux mais trop vagues. 

Exemple en anglais : « Quelques difficultés à mettre le référentiel en place, on est parti d'un 

document existant que l'on a réussi à adapter pour les deux langues. Il est un peu long mais il nous 

convient mieux pour les différentes compétences langagières. » (F. Erradi) 

- L’harmonisation des pratiques d’évaluation doit se faire avec l’équipe pédagogique, en se posant 

les questions : quand évaluer ? Que faut-il évaluer ? Comment évaluer ? Nous nous sommes beaucoup 

interrogés cette année sur les questions matérielles et de mise en place des compétences. Toutefois, il faut 

garder à l’esprit que nous ne sommes pas enseignants pour compléter des grilles d’évaluation. Il faut aussi 

réinterroger la didactique des disciplines. Qu’est-ce que l’élève va apprendre et comment vais-je savoir que 

ce qui est travaillé est acquis ? Comment utiliser l’approche par compétences pour encore mieux prendre en 

compte l’hétérogénéité des classes, afin de faire de celle-ci un levier plutôt qu’un obstacle ? Évidemment 

une année scolaire ne suffit pas à réinterroger ces éléments mais il semble intéressant que ces questions 

en suspens soient remises à plat dans un projet futur où l’expérimentation évoluera avec un niveau complet 

et donc une équipe pédagogique enrichie. 

 

 À propos du travail en équipe et de l’interdisciplinarité 

- L’interdisciplinarité serait à développer car les essais de cette année étaient encore timides et ponctuels, 

mais nous ont donné envie d’explorer cette voie davantage. Il y a toutefois nécessité absolue de garder aussi 

suffisamment de temps propre à chaque discipline et de rester attentif à ne pas perdre de vue les 

apprentissages fondamentaux. L’un des constats les plus importants cette année est sans doute celui-ci : 

travailler en équipe et en interdisciplinarité permet justement à chacun d’être plus efficace dans sa 

propre matière, c’est en tout cas de cette façon qu’on envisage l’interdisciplinarité. Pas question de 

considérer que « tout est dans tout », ni de croire que l’interdisciplinarité consiste à tout mélanger dans la 

plus grande confusion, ni encore de construire des cours exclusivement en co-animation : il est tout à fait 

possible de travailler ensemble et avec une pédagogie de projet tout en préservant la spécialité de chacun. 

Nos projets cette année n’ont pas été plaqués artificiellement de l’extérieur mais intégré aux progressions 

annuelles de tous ceux qui y participent. Ils arrivent ainsi à des moments choisis et non comme un cheveu 

sur la soupe comme ça a pu être parfois le cas avec les IDD. 

Selon Yves Lenoir, sociologue et professeur titulaire de la chaire de recherche du Canada sur l’intervention 

éducative, voici les quatre pôles entre lesquels l’interdisciplinarité scolaire doit trouver son équilibre34 : 

                                                                 

 

34 Yves LENOIR (Sociologue, Professeur titulaire de la chaire de recherche du Canada sur l’intervention éducative 
Directeur du CRIE, Faculté d’éducation, Université de Sherbrooke), La pratique de l’interdisciplinarité dans 
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 - Hégémonie (Domination d’une matière sur les autres matières) 

 - Pseudo-interdisciplinarité (Ignorance entre les matières) 

 - Éclectisme (Adjonction hétéroclite d’éléments provenant de deux ou de plusieurs matières) 

 - Holisme (Fusion des matières et des contenus)  

Quelle définition retenir de l’interdisciplinarité scolaire? 

L’interdisciplinarité à l’école, plutôt que de tendre vers l’un ou l’autre de ces pôles, se situe à la 

croisée des deux axes formés par les deux continuums, de manière à assurer, d’une part, une 

dépendance réciproque, sans prédominance et sans ignorance aucune, entre des matières 

scolaires en fonction des finalités de formation poursuivies et, d’autre part, la prise en compte, dans 

la richesse de leurs complémentarités, de leurs interrelations effectives et incontournables au 

niveau de leurs contenus cognitifs et de leurs démarches, nécessaires pour construire la réalité 

humaine, pour l’exprimer et pour interagir avec elle. (LENOIR, 2003) 

L’expérience de cette année montre qu’il est parfaitement faisable de se situer dans un juste milieu qui 

favorise les apprentissages, mais elle montre aussi que cela nécessite un peu de tâtonnements avant 

d’arriver à quelque chose de pleinement satisfaisant : ce sont de nouvelles habitudes de travail à prendre, 

qui nécessitent des ajustements au-delà de la durée d’une année scolaire seulement. Nous souhaitons l’an 

prochain réinvestir le travail de cette année en approfondissant cette notion d’interdisciplinarité, car elle nous 

a laissé entrevoir des perspectives prometteuses en termes d’apprentissages et de motivation des élèves 

comme des enseignants. 

- Établir des liens entre sa discipline et les autres matières n’est pas perdre son temps à condition que ce 

soit préparé et mûrement réfléchi, ce qui suppose de disposer de vrais temps de concertation où tous les 

participants peuvent être physiquement présents. C’est vraiment ce qui a rendu possibles les réalisations de 

cette année. Ces temps banalisés dans l’emploi du temps sont à garder absolument, avec la souplesse 

apportée par l’annualisation des heures d’accompagnement personnalisé. En effet, nous aurions été 

certainement moins efficaces si la concertation était inscrite dans l’emploi du temps à un rythme fixe (une 

heure quinzaine par exemple) : pouvoir choisir le moment où on a besoin de se réunir est un atout non 

négligeable. Il ne s’agit pas de multiplier quotidiennement les heures de présence dans l’établissement mais 

de prendre tout de même un moment de temps en temps pour avancer ensemble sur les préparations de 

cours. À nous d’optimiser ces moments de présence, de les préparer, de ne pas nous disperser en 

bavardages stériles. Là encore, à cette condition, c’est au bout du compte un gain de temps pour chacun. 

- Travailler en interdisciplinarité favorise auprès des élèves la réactivation immédiate et à plus long terme 

des connaissances. En travaillant dans le cadre d’un projet, il est plus facile de leur faire admettre l’idée qu’il 

faut apprendre ‘pour toujours’, pour d’autres contextes que celui de la classe et pas seulement pour le 

devoir à la fin de tel chapitre de telle matière. Pour le professeur, cela invite aussi à envisager tel ou tel point 

du programme sous un autre angle et à ne pas s’engluer dans la routine.  

- Le référentiel « métier de l'élève » est à conserver mais il faudrait réfléchir à une meilleure validation pour 

l'an prochain que ce soit au niveau des compétences transversales  (je rédige une phrase complète...) ou 

en ce qui concerne le respect du règlement intérieur. Peut-être rééquilibrer les savoirs, savoir-faire et les 

savoir-être. Peut-être qu'on pourrait également revoir la mise en œuvre de l'heure de vie de classe en 

                                                                 

 

l’enseignement : pour construire des savoirs transversaux et intégrés dans le cadre d’une approche par compétences 
[en ligne] http://www.crie.ca/Communications/Documents_disponibles/interdisciplinarite.PDF  

http://www.crie.ca/Communications/Documents_disponibles/interdisciplinarite.PDF
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l'orientant davantage vers des jeux de coopération, des ateliers nez-rouge, des débats autour de l'égalité 

filles-garçons, des discriminations etc. afin que le climat au sein des classes s'améliore. 
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CONCLUSION 

 

 Mis à l'étrier par l'institution, encouragés et aidés par l'administration de notre établissement et le 

PASI CARDIE, nous avons mis sur pied une équipe d'enseignants volontaires prêts à remettre en question 

leurs pratiques pédagogiques pour s'investir dans l'évaluation par compétences dans deux classes de 

sixième formées de façon aléatoire et hétérogène. Au cœur de notre projet, la réussite de tous les élèves et 

la lutte contre le décrochage scolaire, on le sait déjà très significatif en sixième et fatal pour le cursus des 

enfants absentéistes, ont été des enjeux prioritaires. La volonté de faire réussir les élèves est certes inscrite 

dans l'ADN de notre métier de pédagogues, mais cette année nous l'avons visée en proposant des modalités 

d’évaluation qui nous semblent plus justes que les notes chiffrées traditionnelles, de manière à développer 

chez les élèves la confiance en eux et la motivation. Parallèlement, la mise en place d’une approche par 

compétences a permis aux apprenants de prendre conscience de ce qu'ils savaient faire et de ce qui leur 

restait encore à acquérir. Des groupes de besoin ont ainsi été formés afin de conforter les compétences des 

uns pendant que les autres retravaillaient certaines notions mal maîtrisées. En accompagnant les enfants 

dans leur parcours d’apprentissage, nous avons tissé des liens permettant de les inclure dans une véritable 

équipe. Cette année a été, il est vrai, d'une incroyable richesse tant sur le plan intellectuel que sur le plan 

humain. Il ne faut pas se mentir, nous nous sommes impliqués bien au-delà du quota horaire lié à notre statut 

sans parler du rôle de coordinateur qui suppose de ne plus compter ses heures. Même s’il y a certainement 

des points à améliorer et des habitudes à prendre qui permettront à toute l’équipe d’optimiser son temps de 

travail, un tel dispositif a effectivement un coût en termes de moyens nécessaires à la mise en place de 

créneaux de concertation réguliers, d'heures permettant de faire de la remédiation ou de mener des actions 

thématiques dans le cadre d'une pédagogie par projets. Souhaitons donc que ce dont nous avons disposé 

pour faire fonctionner les jeudis banalisés et la concertation soit maintenu les prochaines années. 

 Dans l’immédiat, l’année 2015-2016 se prépare : tout le niveau sixième passe à l’évaluation par 

compétences, soit quatre classes. Il faut donc deux équipes de professeurs, qui sont déjà quasiment 

constituées car il n’a pas été difficile de trouver d’autres volontaires ; il reste juste une incertitude sur le 

deuxième poste d’histoire-géographie, qui dépendra des prochaines mutations. A priori l’équipe de cette 

année se répartira dans les deux prochaines équipes, afin de mieux intégrer les collègues nouvellement 

engagés dans le dispositif, même si la tentation est grande de rester ensemble pour poursuivre avec la 

même dynamique. Le PASI nous propose de continuer à nous accompagner. Il est également question de 

solliciter un chercheur en sciences de l’éducation pour nous aider à poursuivre sur l’analyse de pratique. Les 

écoles du secteur continuent à évaluer par compétences et sont déjà plusieurs à vouloir reconduire des 

projets communs avec nous ; nous nous retrouverons encore dans le cadre du Conseil École Collège afin 

de renforcer la cohérence du cycle 3. 

 Ainsi l’expérimentation de cette année aura été un levier pour l’établissement : la dynamique 

engagée est amenée à se poursuivre avec une équipe élargie et il y a fort à parier que la réflexion de cette 

année portera aussi des fruits au-delà du seul niveau sixième. Et même si tous nos collègues ne sont pas 

(encore) convaincus par l’évaluation par compétences, celle-ci aura au moins eu le mérite de faire réfléchir 

tout le monde de façon plus générale à l’évolution du métier d’enseignant, et au sens à donner à la scolarité 

de nos collégiens. 
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II- Compte rendu de la réunion d’information de rentrée 

(02/09/2014) avec les parents : les premières réactions 

 

Nous avons commencé par quelques mots de présentation : qu’est-ce que l’EPC, objectifs, fonctionnement 

(les jeudis, le travail interdisciplinaire etc.). 

Précisions :  

- Le programme traité est strictement le même que pour les autres classes, 

- D’autres collèges ont déjà testé avant nous ce système, on n’essuie pas complètement les plâtres même 

si c’est nouveau à Pierre Mendès France. Mention de la classe de 2nde du lycée Fabert (Metz) qui s’y met 

cette année aussi. 

- L’année a été longuement préparée, tous les profs sont volontaires, etc.  

 

Questions posées par les parents : 

- Pourquoi ce serait mieux que les notes ? Rien n’empêche de travailler par compétences ET avec des notes, 

il suffit de relever ce qu’on a mis dans le barème. 

► Le système des points rouges / points verts permet aux professeurs d’avoir une meilleure visibilité sur le 

niveau de chaque élève dans les différents domaines. De plus enlever les notes met l’esprit de compétition 

au second plan : on cherche plutôt à développer l’esprit d’entraide. 

 

- Comment pourra-t-on suivre les résultats ? 

► Grâce au logiciel SACoche accessible via l’ENT. 

 

- Mais alors, ce système est fait plutôt pour les faibles ? On va niveler par le bas ! 

► Non, cela devrait permettre à chacun de mieux cerner ses points forts / points faibles. Les jeudis serviront 

certes à la remédiation mais aussi à l’approfondissement, selon les cas. 

De plus si on repêche quelques élèves faibles grâce à ce système, cela profitera à tout le monde (meilleur 

climat de travail). 

 

- Oui mais la vie ne fait pas de cadeau, l’esprit de compétition il en faut ! 

► Ça peut attendre… On vise plutôt l’émulation par l’implication dans des projets de classe. 

 

- Si on supprime les notes, autant dire qu’on arrête de travailler. Pas comme les ouvriers roumains qui n’ont 

pas peur de travailler, eux. (Pas trop retenu les subtilités de cette intervention ?) 



57WoippyCMendès-FranceINNO2015 PASI Nancy-Metz 102 

► ??  

 

- Comment les classes ont-elles été constituées ? Est-ce que ce sont des classes de niveau ? 

(Au tel le lendemain, une dame qui n’avait pas pu venir à la réunion : Pourquoi mon fils est-il en 6e C ? Est-

ce que ça veut dire qu’il est moyen ?) 

► Oui bien sûr, on a mis tous les nuls ensemble et on va faire des expériences sur eux. Non, hétérogénéité 

etc… Elle a semblé rassurée. 

 

- Mais LE problème, c’est tout de même l’emploi du temps du jeudi pour ceux qui font allemand et qui vont 

avoir 2 heures de permanence plusieurs fois dans l’année. On dirait qu’ils sont punis d’avoir fait allemand ! 

► Ils devraient s’en remettre et ce ne sera pas très souvent. Les autres classes de 6e ont aussi des trous 

dans leur emploi du temps, c’est inévitable. Ils pourront profiter de ce créneau pour préparer leurs exposés, 

s’avancer dans leurs devoirs, lire pour le défi lecture… 

 

- Est-ce que la classe a plus d’heures que les autres ? 

► Non. Nouvelle explication de l’organisation des jeudis après-midi et de l’annualisation des heures. 

Effectivement cela demande un peu de souplesse dans l’organisation, mais ça devrait valoir le coup ! 

 

- Apartés à la fin de la réunion :  

 - Oui, bon, faut voir ce que ça donnera dans la pratique. 

 - Il nous faudra des explications écrites, on n’a pas tout compris à votre jargon. 

 - Je n’aime pas le mot « expérimentation » quand on parle de mon enfant.  

 - C’est « la team » comme les anglo-saxons, je vois le genre, je ne suis pas convaincu. Il faut de la 

compétition, on n’est pas dans un monde facile ! 

 - Certains élèves n’ont rien à faire ici, ce serait plus simple de les renvoyer que de compliquer la vie 

de tout de monde. (Réponse : il faut bien faire avec le public qu’on a). 

 - Est-ce que tout cela, ce n’est pas juste un moyen pour les professeurs d’avoir la paix en classe ? 

On s’amuse, mais on ne travaille pas vraiment ou pas assez. (Même personne qui a parlé des ouvriers 

roumains). 

Peu de parents se sont exprimés, ces questions et remarques ne sont pas forcément représentatives. Ceux 

qui n’ont rien dit n’avaient pas l’air scandalisés, plutôt dubitatifs et en attente de voir les résultats.  
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III- Un bulletin de fin de semestre en 6e EPC 
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IV- Un exemple d’évaluation en SVT : un même support 

pour 3 sujets de niveaux différents 

 

Tableau qui montre la masse des matières solides qui entrent et sortent du corps 

 Matières solides  

(grammes 

par jour) 

Entrées  

= Aliments 

2 000 

Sorties  

 = les selles ou 

excréments 

200 à 400 

 

 

Graphique qui montre la quantité de glucides, de lipides et protéines (contenus dans les aliments) dans les 

différents organes digestifs.  

 

Tableau qui montre la quantité de nutriments dans le sang au niveau de la paroi de l'intestin grêle  

Nutriments Avant le repas Après le repas 

Glucose 0,8 à 1 g/L 1,5 à 1,8 g/L 

Acides aminés 0,5 g/L 15 g/L 

Lipides simples 4 à 7 g/L 20 g/L 
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Des nombres étonnants ! 

 
L’intestin grêle a une longueur de 7 à 8 mètres. 
Il présente 800 à 900 replis. 

Il y a environ 40 villosités au mm2, au total environ 
10 millions de villosités dans l’intestin. 
La surface interne de l’intestin grêle est estimée à 

300 m2. La paroi de chaque villosité est 

extrêmement fine : 1/20ème de mm. 
 
 

Accès à l'ordinateur 

 
 

 
http://c.coupin.free.fr/cartable/docum/pages/cinq/int.htm 

 
+ Observation d'une coupe d'intestin grêle au microscope 

 

Les connaissances à savoir pour raisonner !  
 
- Les aliments sont transformés au cours de leur trajet dans le tube digestif. La partie non-digérée des 
aliments est rejetée sous forme d'excréments.  
 
- L'action mécanique (ex : des dents) et chimique des sucs digestifs contribue à la transformation des aliments 
en nutriments. Cette transformation, c'est la digestion.  
 

Glucides  Action mécanique + des 
sucs digestifs  

glucoses 

Protéines  Acides aminés 

Lipides en chaîne (graisse) Lipides simples 

   

 

 

Sujet A 

Je m'informe et je fais le lien entre les différentes informations pour répondre à la question posée.  

1. Explique comment le sang se recharge en permanence en nutriments.  

2. Développe ta capacité à argumenter : donne ta démarche de résolution du problème. 

 Sujet B :  

Je cherche des informations dans des différents documents 

http://c.coupin.free.fr/cartable/docum/pages/cinq/int.htm
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Je partage mes informations avec ma ou mon camarade à l'oral 

ou je note mes réponses 

 

 Réponds aux questions à partir du tableau  

1. Compare les entrées et les sorties de matières solides dans le corps. 
2. Quel est donc le problème à résoudre ?  

 À partir du graphique 

3. Quels sont les 3 noms des composants des aliments avalés ?  
4. Écris dans quel organe la quantité de ces 3 composants commence à diminuer. 
5. Quelles sont les hypothèses que tu peux faire ?  

 À partir du tableau 

6. Glucose et acides aminés sont-ils des aliments ou des nutriments ? 
7. Compare la quantité de glucose dans le sang avant et après un repas. 
8. Compare la quantité d'acides aminés dans le sang avant et après un repas.  

 À partir de la photographie et du texte 

9. Observe la photographie de la portion d'un intestin et décris-la.  
 Qu'est-ce qui pourrait favoriser le passage des nutriments dans le sang au niveau de l'intestin ? 

 Conclusion 

10.  Comment le sang se recharge-t-il en permanence en nutriments ?  
 

Sujet C :  

Je cherche des informations dans des différents documents  

Consigne : je barre les phrases fausses 

 

 À partir du tableau : 

 Il y a beaucoup plus de matières solides qui entrent dans l’organisme que de matières qui sortent. 

 Il y a beaucoup moins de matières solides qui entrent dans l’organisme que de matières qui sortent. 

 Les phrases ci-dessus sont : une phrase de description ou de comparaison.  

 À partir de tes connaissances : 

 Au cours de la digestion les aliments sont transformés en nutriments. 

 Au cours de la respiration les aliments sont transformés en nutriments. 

 À partir du graphique 

 La quantité de glucose est la même dans tous les organes du tubes digestif. 

 La quantité de glucide varie : plus on s'éloigne de la bouche, moins il y en a.  

 La quantité de glucose varie : plus on s'éloigne de la bouche, moins il y en a.  

 C'est au niveau de l'estomac, que la quantité de glucose diminue. 

 C'est au niveau de l'intestin grêle que la quantité de glucide diminue.  

 La quantité de protéines et de lipides ne diminuent pas dans les organes digestifs.  

 La quantité de protéines et de lipides diminuent au niveau de l'intestin grêle.  

 À partir du texte  

 Dans la paroi de l'intestin grêle, il n'y a pas de vaisseaux sanguins. 

 Dans la paroi de l'intestin grêle, il y a beaucoup de vaisseaux sanguins. 

 La surface d'échange de l'intestin correspond à 600 m2. 

 La surface d'échange de l'intestin correspond à 300 m2. 

 L'épaisseur de la paroi est très épaisse. 

 L'épaisseur de la paroi est très fine. 

 À partir du tableau  

 Le glucose, les acides aminés et les lipides simples passent dans le sang avant le repas. 

 Le glucose, les acides aminés et les lipides simples passent dans le sang pendant le repas. 

 Le glucose, les acides aminés et les lipides simples passent dans le sang après le repas.  
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V- Planning des jeudis : exemple du premier semestre 

Date Objet Avec qui ? Heures élèves 
Concertation 

4 septembre 
2014 

- Questions des élèves à 
propos de leur entrée en 6e 
et de l’expérimentation 

- Les deux PP + collègues 
volontaires 
 
 
- Ceux impliqués dans le 
rallye 

1h 
 
 
 

1h 
- Concertation : logiciel 
SACoche, préparatifs du 
rallye 

11 septembre  - Rallye : découverte du 
collège et de son 
environnement (1/2) 

- Tout le monde sauf arts 
plastiques (cours) 
+ 1 prof d’anglais en renfort 

3h 

18 septembre  - Concertation : le 
référentiel commun, la 
messagerie ENT, 
préparation des ateliers+ du 
rallye2 

- Tout le monde 2h 

25 septembre  Ateliers : 
- Méthodologie 
- Français 
- Mathématiques 

- HGEC, allemand, EPS, 
mathématiques (x2), doc, 
français, anglais 

3h 

2 octobre 2014 - Rallye : découverte du 
collège et de son 
environnement (2/2) 

- HGEC, français, anglais, 
technologie, éd.musicale, 
maths (1prof), EPS, ULIS 

3h 

9 octobre - Fête de la science (lycée 
G. de la Tour, Metz) 

- SVT, EPS, 
documentaliste,  
maths(x2) 

4h 

16 octobre - Concertation : préparation 
1re réunion parents-profs + 
planning des prochains 
jeudis 

- Tous les profs disponibles  2h 
(+ réunion 

parents) 

Vacances 

Total d’AP dû aux élèves en sept-octobre : 14 heures   Total proposé : 14 heures 

6 novembre 2014 - Concertation : préparatifs 
prochains ateliers + 
discussion à propos de la 
réunion parents du 16/10 
- PASI 

- Tous les profs disponibles 
 
 
- Idem + Mme Bourdenet 
(PASI) + Principale adjointe 

2h30 

13 novembre Ateliers : 
- méthodologie 
- écriture (graphie) 
- lecture à voix haute+défi 
lecture 
- anglais (projet Dickens) 
- français 
- mathématiques 

 
- HGEC 
- EPS 
- Documentaliste 
 
- Anglais 
- Français 
- Mathématiques (x2 profs) 

3h 

20 novembre Ateliers : 
- méthodologie 
- géographie 
- français  
- mathématiques 
- anglais (projet Dickens) 
- technologie (projet 
Dickens) 
- lecture 

 
- HGEC 
 
- Français 
- Mathématiques (x2 profs) 
- Anglais 
- Technologie 
- Documentaliste 

3h 

27 novembre Concertation : bulletins + 
projet Dickens + 
prep.ateliers  

Anglais, SVT, EPS, Doc, 
HGEC, maths (1 prof), 
français  

3h 
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4 décembre 2014  - Ateliers : Projet Dickens 
(anglais, français, 
technologie), défi lecture, 
mathématiques 

- Anglais, doc, maths (x2), 
français, technologie 
 
- HGEC, maths (x2), 
français, documentaliste + 2 
stagiaires, techno, EPS, éd. 
mus., arts pla 

2h 
 
 
2h 

- Goûter thématique : les 
origines 

11 décembre - Ateliers : projet Dickens 
(anglais, français, 
technologie, éd. musicale), 
mathématiques 

- Techno, français, anglais, 
éd. musicale, 
mathématiques (x2) 

3h 
(+ conseil école-

collège le soir) 

18 décembre - Après-midi Dickens avec 
des CM1-CM2 : 1h déco 
salle et répétition,+ 20 min. 
saynètes de présentation par 
les 6e + film le Drôle de Noël 
de Scrooge 

- Anglais, français, HGEC, 
EPS, technologie, arts 
plastiques, mathématiques 
 

2h 

Vacances 

Total d’AP dû en novembre-décembre : 14 heures   Total proposé : 15h (dont 2heures de goûter) 

8 janvier 2015 Concertation : 
- les heures 
supplémentaires, 
- l’évaluation du projet, 
- le projet de l’association 
Z’Arts Be impliquant les 6e  
- programmation des 
prochains ateliers 

- Principale,  
- Mme Bourdenet (PASI),  
- Responsable de 
l’association Z’arts Be,  
- Tous les profs disponibles 

3h 

15 janvier Ateliers : 
- Mathématiques 
- Français 
- Projet dév. durable 

 
- Mathématiques (x2) 
- Français 
- Technologie + HGEC 

3h pour tous (13-
16h) 
+1h pour 1/3 des 
élèves (16-17h) 

22 janvier Concertation :  
- dernières mises au point à 
propos des bulletins 
- pré-conseil de classe 

- Principale, 
- Principale adjointe 
- Tous les profs disponibles 

 
1h 

 
(+ pré conseil) 

29 janvier   Conseil de 
classe 1er 

semestre et 
remise des 

bulletins 

2 février 2015 Ateliers : 
- SVT/maths 
- mathématiques 
- allemand 
- chant+percussions (prép. 
journée portes ouvertes) 
- projet dév. durable 
- français 
- recherche documentaire 
Odyssée 

 
- SVT, maths (x2) 
 
- allemand 
- éd. musicale 
 
- technologie, HGEC 
- français 
- documentaliste 

3h pour tous (13-
16h) 
+1h pour 1/3 des 
élèves (16-17h) 

Vacances 

26 février Ateliers  3h pour tous (13-
16h) 
+1h pour 1/3 des 
élèves (16-17h) 

Total d’A.P. dû : 12 heures   Total proposé : 10 heures élèves (12 heures profs) 
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VI- Rallyes « découverte du collège et de son 

environnement » : extraits des livrets élèves 

Rallye 1 : Je découvre mon collège et son environnement 

septembre 2014 

À l’aide du plan ci-dessous [non reproduit ici], orientez-vous dans le collège, trouvez les salles 

correspondantes et répondez aux questions. Si vous répondez correctement aux questions à chaque 

poste, le professeur en charge de votre groupe vous donnera une lettre qui vous permettra de former 

la phrase finale. Bon courage à vous ! 

Partie 1 : Je découvre mon collège 

 
Poste 1 : Rendez-vous à la salle n°107 

 De quelle salle s’agit-il ? Entoure la bonne réponse : 

Permanence  Salle des professeurs  Infirmerie 

 

Poste 2 : Rendez-vous à la salle n°  204 

 De quelle salle s’agit –il ? Entoure la bonne réponse 

Salle des professeurs CDI  Permanence 

 

Quelles activités viens-tu faire dans ce lieu ? Coche les bonnes réponses. 

 Lire   Faire des recherches documentaires 

 Utiliser les ordinateurs  Dessiner pour un travail scolaire  

 Discuter    Ecouter de la musique 

 Faire mes devoirs  Réviser 

 

 À quels moments de la journée peux-tu venir dans ce lieu ? Entoure la/les bonnes réponses. 

Pendant une heure de cours / Pendant une heure de permanence / 

Pendant une heure de retenue / Pendant une heure de cours accompagné d’un professeur 

 

Comment fais-tu pour venir sur ton temps libre ? Coche la/les bonne(s) réponse(s). 

 Je me rends directement au CDI   Je m’inscris au bureau des surveillants 

 Je me range à l’espace CDI   Je m’inscris chez la documentaliste 

 

Poste 3 : Rendez-vous sous le préau, et répondez à cette charade : 

Mon premier donne le ton 

Mon second est le verbe « aller » au présent de la 3eme personne du singulier du présent de l’indicatif 

Mon troisième est le contraire de laid 

Mon tout se trouve à l’entrée de la cantine 

Réponse :  

 
 

 […] Etc. 7 postes en tout de ce type : un lieu, une série de questions ou une action à réaliser. 
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Partie 2 : Découvrons le parc du PATIS 

 
À présent, vous allez devoir parcourir avec votre équipe le parc du PATIS. À chaque poste se 

trouve un professeur qui sera là pour vous aider à répondre aux questions ci-dessous. Aidez-

vous de la carte pour vous repérer. Mmes PERSELLO et PFEFFER-MEYER seront présentes sur 

le parcours pour vous aider à vous repérer. 

 

Poste 1 : Arbres en tête ! 

Récolte une feuille des arbres suivants : Ginkgo, Tilleul, Tulipier, Chêne, Érable. Qu’avez-vous utilisé 

pour vous repérer ? 

………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Poste 2 : CO et maths 

Quel est le périmètre du terrain de football ? Explique ton calcul. Mesure en utilisant l’échelle et la 

règle. 

 

 

 

 

 

 

 

Poste 3 : À vos crayons ! 

Légende le croquis ci-dessous : Associe à chaque nuance de gris sa signification  
         les composantes vivantes : les êtres vivants et toutes leurs productions 
         les composantes non-vivantes dites minérales  
         les composantes construites par l'Homme. 
  
Représente, au bon endroit, par un rectangle le collège. 

 

 
 

Poste 4 : Chemin vers les animaux 

Pourquoi trouve-t-on des joncs à cet endroit ? 

…………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………… 



57WoippyCMendès-FranceINNO2015 PASI Nancy-Metz 112 

 

Poste 5 : Dans la cage ! 

Calcule la surface du terrain.  

 

 

 

 

 

Poste 6 : Cris d’oiseaux 

Pour chaque question entoure la bonne réponse : 

 Est-ce que le paon :  braille  criaille  hurle ou crie ? 
 Le daim :   râle  rugit  feule ou brame ? 
 Le moineau :  hulule  ricane  siffle ou pépie ? 
 La pie :   babille  jacasse  couine ou jase ? 
 Le mouton :   bêle  grogne  barrit ou chevrote ? 

 

[…] 

Poste 9 : Insolite naturel 

Prendre une photographie d’un lichen et d’une mousse 

Vous voyez de la poudre verte. C'est une algue terrestre appelée pleurocoque : Où sont-ils 
visibles sur le tronc d'arbre ? 
…………….……………………………………………………………………………………………………. 

 
Récoltez des pleurocoques à l'aide du scotch : 
Collez –le ci-dessous : 

 
 
 

 
[…] 

 
 

Voici quelques extraits du livret que les élèves ont dû compléter lors du deuxième rallye, dans la ville de 

Woippy (départ du collège, à pied). Ils avaient aussi une fiche de SVT à remplir (avec clés de détermination 

pour identifier des arbres sur le parcours). 

 

Rallye 2 : La ville de Woippy. 
2 octobre 2014. 

 
Objectif : Découvrir le territoire dans lequel s'inscrit le collège. 
 

À l'aide du plan, les élèves circulent dans la ville de Woippy afin de se rendre aux points étape. 
 
Consignes  pour chacune des étapes du parcours. 
– Complétez le tableau, rayez les propositions inutiles. 
– Répondez aux questions posées. 
– Réalisez sur un petit format prédécoupé, un croquis faisant référence à un détail du paysage, un 
 signe, un logo, une écriture, des empreintes autant d'indices révélateurs du lieu. 
– Réalisez un enregistrement sonore. 
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1re étape : Point A 

Zone où se trouve le 
point A 

Constructions et 
aménagements 

Végétation Voies de communication 
principales 

 
 

Rue……........... 

Lotissements 
Arrêts de bus 
Collège, Ecole 
Commerces 
Mairie, Poste 
Rond-point 
Parking 
Immeubles 
Maisons de village 
Eglise 
 

Plantes aquatiques 
Espaces fleuris 
Pelouses 
Arbres 
Arbustes 
Friches 
 

Route 
Piste cyclable 
Rue 
Voie ferrée 
Autoroute 
Voie navigable 

 
a) Comment se nomme l'arrêt de bus situé à proximité du point A ? Pourquoi ? 

………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Quels bus s'arrêtent à cet endroit ? 

………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

b) Complétez la rose des vents qui accompagne le plan de la ville de Woippy. 

E 
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[…] 

3ème étape : Point C 

Zone où se trouve le 
point C 

Constructions et 
aménagements 

Végétation Voies de communication 
principales 

 
........................ 

Lotissements 
Arrêts de bus 
Collège, École 
Commerces 
Mairie, Poste 
Rond-point 
Parking 
Immeubles 
Maisons de village 
Église 
 

Plantes aquatiques 
Espaces fleuris 
Pelouses 
Arbres 
Arbustes 
Friches 
 

Route 
Piste cyclable 
Rue 
Voie ferrée 
Autoroute 
Voie navigable 

 
a) Quel est le nom de la rue concernée par le point C ? 

…......................................................................................................................................................................................... 

b) Comment s'appelle le cours d'eau qui passe par la zone où se situe le point C ? 

…......................................................................................................................................................................................... 

 

 
4ème étape : Point D 

[même type de tableau] 
 
a) D'après le plan, quels services publics peut-on trouver à proximité du point D ? 

…......................................................................................................................................................................................... 

b) En regardant autour de vous ou sur le plan, trouvez l'autre nom qu'on utilise pour désigner la mairie ? 

…......................................................................................................................................................................................... 

c) En utilisant la rose des vents, indiquez où se trouve la Salle Saint Exupéry par rapport à la mairie ? 

…......................................................................................................................................................................................... 

 

 
5ème étape : Point E 

[même type de tableau] 
 
a) Quelles destinations cette ligne dessert-elle ? 

…......................................................................................................................................................................................... 

b) Qu'est-ce qui permet l'intermodalité (c'est-à-dire l'utilisation de plusieurs modes de transport au cours d'un même 
déplacement) ? 

…......................................................................................................................................................................................... 
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VII- Résultats de l’enquête auprès des parents et des 

élèves, janvier 2015 

Enquête auprès des parents de 6A et 6C, 29 janvier 2015 

Questionnaires « parents » reçus : 33 sur 49 familles (50 élèves) 

 

1- L’an dernier, votre enfant recevait-il des notes (sur 10 ou sur 20) ?    oui      non 

 

2- Globalement, votre enfant vous semble-t-il content de venir au collège ?   oui      non 

 

3- Êtes-vous satisfait de la façon dont votre enfant est évalué cette année ?   oui      non  

 

Pourquoi ? ……………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Ceux qui ont répondu « oui » : 

 - Clarté des compétences 

 - Compétences détaillées 

 - On sait exactement les points forts et les points à travailler. 

 - On sait les points à améliorer. 

 - Parce qu’il progresse. 

 - Car il s’est épanoui. 

 - Se sent dans son élément. Aime évoluer au collège. 

 - Il a eu ça l’an dernier. 

 - Moins de stress par rapport aux notes. 

 - Moins de stress. 

23

10 oui

non

32

1

oui

non

22

8

1 2
oui

non

nspp

"oui et non"
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 - Meilleure confiance en soi. 

 - Semble prendre confiance en lui et de l’autonomie. 

 - Le bulletin a l’air très complet, je le lirai tranquillement pour voir si c’est vraiment satisfaisant. 

 

« Non » :  

 - Je préfère les notes. 

 - Pas de repère par rapport à l’année dernière (notes). 

 - J’ai du mal à situer le niveau de mon enfant mais cela est dû à la nouveauté. 

 - Difficulté de situer son niveau. 

 - Parce que les appréciations malgré la légende ne parlent pas. 

 - Pas de consultation directe sur Place. 

 Il faudrait des commentaires avec les points. 

 

« Oui et non » :  

 - Beaucoup de détails sur compétences mais note approximative (verte ou rouge !) 

 - Nous ne voyons pas clairement là où il faudrait travailler plus avec elle. 

 

« Ne se prononce pas » : 

 - Je suis partagée. 

 

4- Considérez-vous que l’évaluation par compétences (EPC) vous permet de suivre facilement la scolarité de votre 

enfant ?  oui      non    Pourquoi ? ………………………………………………………… 

 

« Oui » : 

 - On voit les points à travailler plus facilement. 

 - On peut travailler sur les items non acquis. 

 - On met le point sur ses difficultés et on cible les révisions. 

 - Enfin un détail sur les items. On parle de ce qu’elle sait ou ne sait pas et non de valeurs mesurées par une 

 note. 

 - Elle progresse sur des points qui n’auraient pas été travaillés (lenteur par ex.). 

 - C’est intéressant. 

 - Justification objective des notes. 

 - C’est très bien conçu. 

 - Il l’adore. 

« Non » :  

 - Il a du mal à se repérer et ne peut pas se positionner vis-à-vis de lui-même et de la classe. 

 - Car il faut s’adapter à ce système. 

 - Je n’ai pas encore l’habitude d’évaluer mon enfant sans note. 

 - Pas plus que notes. 

 - Pas de comparaison par rapport aux autres élèves. 

22

7

2 2
oui

non

nspp

"oui et non"
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« Oui et non » :  

 - Il est difficile de se défaire des habitudes et de l’évaluation par notes. 

 - Pas encore habitué à ce genre de notes. (On pense toujours à une note en chiffre.) 

5- Consultez-vous le logiciel SACoche ? 

     souvent 

     parfois 

     jamais 

 

6- Un commentaire à propos de la consultation de ce logiciel ? 

 - Impossible de voir les évaluations avec mon code, je dois prendre le code de mon enfant pour regarder 

 dans SACoche. 

 - Ne fonctionne pas. Nous n’avons pas réussi à y accéder. 

 - Ne fonctionne pas. 

 - N’arrive pas à se connecter. 

 - N’y ai pas accès depuis mon compte ENT. 

 - N’utilise pas internet. 

 - Non, peut-être l’équipe pédagogique devrait-elle insister auprès des parents pour plus utiliser ce logiciel. 

 - Un peu compliqué à s’y retrouver. 

 - Les informations ne semblent pas être mises à jour. 

 - Tous les professeurs ne mettent pas à jour « devoirs, résultats, absences ». 

 - Bien structuré mais il faut s’y mettre sérieusement… 

 - Bien détaillé, facile d’accès. 

 - Facile à comprendre. 

 - C’est bon. 

 - Il est très bien agencé c’est facile d’utilisation. 

 - Le logiciel SACoche est un bon outil de communication de suivi de la vie scolaire de son enfant. 

 - Je n’ai pas trouvé de commentaire général sur la classe pour connaître le niveau de ma fille.  Mais ce 

 n’est pas primordial pour moi. 

 

7- Au premier abord, le bulletin vous semble-t-il facile à comprendre ?   oui      non 

 

Vos remarques à propos du bulletin :   

8

11

13

1
souvent

parfois
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 - Avec le bulletin, je n’arrive pas à situer mon enfant. Mais je compte faire de mon mieux pour  me 

 l’approprier car j’ai l’habitude de retravailler là où il a du mal. 

 - Je n’arrive pas trop à me situer. Par exemple : 4 NA -> correspond à 4 non acquis mais cela reste flou. Il 

 faudrait plus de détails. 

 - [Facile à comprendre] excepté les NA = cela signifie-t-il pas abordé ou non acquis du tout ? 

 - Je trouve que mon fils a bien travaillé mais il y a des points encore à apprendre. 

 - Au premier abord cela semble confus, mais très vite on se repère. 

 - Clair et facile à comprendre. 

 - Il est très explicite. 

 - Clarté. 

 - Il est précis. 

 - Je suis contente. 

 - Clair, simple, bien expliqué, précis. 

 - Bulletin avec remarques de professeurs très détaillées. 

 - Les compétences sont détaillées, claires. 

 

8- Pensez-vous que les objectifs de ce projet soient atteints ? 

 - Motiver les élèves, les inciter à donner le meilleur d’eux-mêmes.    oui      non 

 

 - Leur offrir un climat de travail qui les mette en confiance.   oui      non 

 

 - Clarifier pour les élèves les attentes des professeurs.     oui      non 

 

 - Améliorer la liaison école-collège.      oui      non 

26

6

1

oui

non

nspp

31

2

oui

non

26

6

1

oui

non

nspp
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 - Développer le travail d’équipe entre professeurs et entre élèves.   oui      non 

 

 

9- Si votre enfant avait à nouveau la possibilité d’être dans une classe EPC l’an prochain, y seriez-vous favorable ? 

         oui      non 

 

 

10- Estimez-vous avoir été suffisamment informé à propos de l’expérimentation menée dans la classe de votre 

enfant ?        oui      non 

 

Si non, qu’auriez-vous souhaité en plus des réunions ?  

 - Qu’on oriente les parents sur la fourchette car les appréciations englobent plusieurs niveaux. 

 - Non pas suffisamment en début d’année. Très très flou… Réunion de début d’année pas assez explicite sur 

ce projet. Pas assez de détails sur le système de notation si bien que je suis  restée sceptique sur ce projet et que 

pour moi les notes restent encore le seul repère pour évaluer le niveau de ma fille. 

 - 3 conseils de classe et non 2. 

 - Plus d’échanges et éventuellement 1 conseil en plus et non 1 en moins. 

 - En début d’année avant la réunion parents/profs, on ne savait pas exactement comment se situer en rapport 

aux points de couleur (exemple : pour moi un point rouge était négatif et pas considéré comme en cours d’acquisition). 

23

5

5 oui

non

nspp

29

3 1

oui

non

nspp
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Mais maintenant, ça va mieux. Par contre on  nous avait dit que les élèves se comparaient moins qu’avec des 

notes mais dans notre cas, il y  a toujours de la comparaison. 

 

11. D’autres remarques à nous transmettre ? (Répondre au dos)   Merci de votre participation. 

 - En ce qui nous concerne, je pense que notre enfant n’arrive pas à se situer. Elle ne sait pas si elle est bonne 

ou mauvaise élève. Une note permettrait de s’évaluer et de la rassurer. 

 - Mon enfant dit que c’est toujours la même chose et que sans les notes il est moins stimulé. Il  préfère les 

notes. 

 - La transition ultérieure dans une classe notée sur 10 ou 20 peut poser problème. 

 - Pour conclure, si on me demande la moyenne de mon enfant, je ne pourrais le dire. Je note qu’il a assimilé 

 certains enseignements, et que pour d’autres ils ne sont pas acquis ou partiellement. Je suis incapable de le 

situer et ça c’est dommage. Comment retravailler ses lacunes pour l’aider à progresser, si les appréciations dissimulent 

les forces mais aussi les faiblesses. Pour ma part ce système serait bien si on n’entendait plus jamais parler des notes. 

 Mais à un moment donné, les élèves seront évalués avec précision. 

 - [Serait favorable à une classe EPC l’an prochain] si l’ensemble des élèves de ce niveau était logé à la même 

 enseigne. Notre seule crainte serait que le travail sur les compétences fasse  oublier le fait qu’il faut 

accéder à un niveau comparable aux autres qui sont notés. Et si ces classes venaient à disparaître que devient l’élève, 

perdu au milieu d’un autre style de classe ?  Voilà pourquoi c’est oui et non à la fois. 

 - [Réponse « oui et non » à propos d’une classe EPC l’an prochain] Peu importe la façon  d’évaluer, tant que 

les programmes sont faits ! 

 - Merci à toute l’équipe pour son enthousiasme et son investissement ! 

 - Le principe de notation me convient. 

 - Nous n’avons pas utilisé le logiciel SACoche, après utilisation nous pourrons juger lors d’une  prochaine 

enquête si nous avons tous les éléments nécessaires. 
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Enquête auprès des élèves de 6A et 6C, 29 janvier 2015 

Questionnaires « élèves » reçus : 35 sur 50 

1- Tu es :   un garçon   une fille. 

 

2- Redoubles-tu ta sixième ?   oui   non 

 3 redoublants garçons 

3- Dans ton parcours scolaire, tu considères que tes résultats sont généralement : 

  très bons  bons   moyens  faibles.  

 

 

4- Généralement aimes-tu venir au collège cette année ?    oui      non 

 Seul un garçon a répondu « non » et ce n’est pas un redoublant. Tous les autres élèves ont coché « oui ». 

5- L’an dernier, recevais-tu des notes (sur 10 ou sur 20) ?     oui      non 

 

6- L’évaluation par compétences (EPC, avec les points de couleur) te permet-elle de comprendre clairement ce que 

les professeurs attendent de toi, ce qui te reste à apprendre ?    oui      non 

15

20

Filles

Garçons

5

9

0 1 Filles Très bons

Bons

Moyens

Faibles

4

12

4

0 Garçons Très bons

Bons

Moyens

Faibles

9

21

4

1 Tous Très bons

Bons
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22
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oui

non

sans réponse
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Parmi les « non », 3 garçons (dont 1 redoublant) et 2 filles. 

7- Cette année, quand il y a une évaluation, te sens-tu   plutôt en confiance    ou   plutôt stressé ? 

 

 

8- Penses-tu que tu serais davantage stressé s’il y avait des notes sur vingt ?  oui      non 

 

9- Penses-tu que tu travaillerais plus s’il y avait des notes sur vingt ?   oui      non 

 

 

10- Selon toi, l’EPC a-t-elle un effet sur la rivalité entre élèves ? 

  Il y a beaucoup moins de rivalité entre nous grâce aux points rouges/verts. 

  Sans effet. 
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  Il y a beaucoup plus de rivalité entre nous à cause des points rouges/verts. 

 

 

 

11- Est-ce que recevoir des points rouges et des points verts t’aide à te motiver dans ton travail scolaire ? 

         oui     non 

 

12- Es-tu globalement satisfait de cette façon d’évaluer ?  oui      non 

 

 

 

13- Pour l’année prochaine, tu préfèrerais    continuer à être évalué par compétences. 

       être évalué avec des notes sur vingt. 
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Pourquoi ? …………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Ceux qui ont répondu « par compétences » : 

 - Car je suis habituée. 

 - J’aime bien et je suis habitué. 

 - Car c’est mieux pour moi, je me repère plus facilement. 

 - Je trouve cette façon d’évaluer bien car on peut mieux faire après et c’est un peu moins stressant. 

 - Car on est beaucoup moins stressé. 

 - Parce que je trouve que j’ai moins peur que quand c’est noté. 

 - Car je suis moins stressé pour les évaluations. 

 - Parce que ça me fait moins stresser. 

 - Parce que ça me stresse moins. 

 - Car j’ai moins peur d’avoir de mauvaises notes. 

 - Je trouve que ce système est bien car les mauvaises notes ne motivent pas les élèves. 

 - Parce qu’on n’est pas obligé de comparer. 

 - Je trouve ça plus précis que des notes sur vingt. 

 - Parce que rechanger d’un coup ça ferait bizarre. 

Ceux qui ont répondu « avec des notes » : 

 - Parce que je me sens parfois perdue dans les résultats. 

 - Je suis habituée aux notes. Et je préfère être évaluée sur 10 ou 20. 

 - J’avais l’habitude des notes sur 20. 

 - Parce que j’ai plus l’habitude. 

 - C’est plus précis. 

 - C’est plus facile à comprendre. 

 - J’y suis plus habituée. 

 - Pour voir vraiment où je suis située. 

 - Car je me rends mieux compte d’où j’en suis. 

 - Car je suis rassuré. 

 - Parce que mes parents me punissent. 

 - Par rapport aux autres élèves notés sur 20. - Pour avoir une moyenne sur vingt. 

 - Les notes sont plus précises car il y en a 20. 

Ceux qui ont répondu autre chose (« Pareil », « je ne sais pas », ou ont coché les deux) 

 - Car je veux tout le temps avoir des bonnes notes. 
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 - Car les points on ne sait pas les notes donc pas très entraînant mais on ne sait pas la note réelle donc plutôt 

bien. 

 

14- Tu consultes le logiciel SACoche :    souvent 

       parfois 

       jamais 

 

15- Ton bulletin te semble-t-il facile à comprendre ?  oui     non 

 

16- D’autres remarques ?  

 - Dans notre bulletin il n’y a pas de notes, on ne sait pas si c’est bien. 

 - Je n’ai pas accès à SACoche sur mon ordinateur. 

 - Non à part que les points verts et rouges me plaisent beaucoup. 

 - Non. Merci. 

 - SUPER COLLÈGE 

 

9

20

6 Souvent

Parfois

Jamais

32

3
Oui

Non


